
 

 

Barcelone. Une pluie
chaude et lourde comme

cela se produit parfois dans
les villes maritimes lorsque
les vents du large charrient
des nuées orageuses et créent
la mer houleuse et sinistre.
Dès l'aube l'atmosphère

s'était raréfiée. Un malaise
planait sur le littoral, pesait
particulièrement sur les quar-
tiers du port toujours grouil-
lants d'une foule hétéroclite,
furbulente et indisciplinée,
Michel de Vernon, nouvel-

lement arrivé dans la capitale
de la Catalogne par un train
de nuit, flanait dans la rue
verte, l'esprit chargé de sou-
cis intimes,

Le jeune homme estimait
Que son voyage en Espagne
était une folie, un acte incon-
sidéré que rien vraiment ne
justifiait et duquel il ne tire-
fait aucun profit.

Ll’ PLUIE tombait sur

 

Nouvelle de Jean DAGUENAU

Mais Michel de Vernon,
malgré sa réflexion. sa rai-
son, n'avait pu se résoudre à
ne pas l'effectuer. Depuis
deux mois une image — telle
une obsession = l'habitait au
point de lui faire tenter l'im-
possible. de lui procurer tou-
tes les audaces, pour qu’elle
se matérialisät enfin devant
lut, ne fût-ce qu'un court
instant...

Séduisant, fortuné. Michel
de Vernon s'était effective-
ment épris à Paris d'un
visage de femme. Le fait en
soi n'a rien d'extraordinaire,
Michel de Vernon. fort con-
naisseur en matière de beauté
féminine - souvent favorisé
par le destin - savait, le cas
échéant, apprécier les char-
mes du sexe faible et formu-
ler des éloges sinon des mots
d'amour. Mais cette fois le
visage d'une inconnue, rapi-
dement entrevu à travers les

 

vitres d'un autobus quisillon-
nait le boulevard Saint-Ger-
main, lui produisit un tel choc
physiologique que le jeune
comte réalisa, non sans émoi
ni crainte, combien sa vie
propre s'avérait soudain bou-
leversée.

Michel de Vernon, de la
lignée des Vernon de Las-
salle, n'était pas un garçon
facilement impressionnable.
Mais la vue de ce visage de
femme ou de jeune fille, aux
traits d'une pureté inégalable
et au galbe divin, éclairé par
des yeux d'une parfaite lim-
pidité, l'engagea aussitôt à
fréter un taxi afin de rattra-
per le transport et de pouvoir
admirer de près l'objet de
son émerveillement.

Hélas! 11 était trop tard
lorsque Michel de Vernon
s'engouffra dans le lourd
véhicule: la jolie voyageuse
avait disparu...

Senor,
vous étes
ict

chez vous , .~

|
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Montréal, le 19 novembre 1961

      

...Un visage, mon cher!
un corps !... Tiens, la voici,

Alors, pourle jeune homme,
ce fut une longue suite de
recherches fébriles dans Paris.
En vain.
Et lorsque à la nuit Michel

de Vernon regagna son hôtel
particulier, avenue Hoche,
un grand désespoir tenté
d'amertume et de nostalgie
emplissait son cœur...

Pendant un mois Michel
de Vernon véeut ainsi avec
le souvenir de ce visage qu'il
idéalisait encore dans ses
rèves. Ses démarches. ses
enquêtes l'absorbaient à un
tel degré qu'il en oubliait
l'heure des repas.
~ Jaime cette inconnue.

dit-il un jour à Bernard Dal-
mon, son meilleur ami, et je
n'aurai de cesse, de répit ni
de sérénité avant de l'avoir
retrouvée.

Bernard Dalmon hocha ba
tête, sceptique, l'ironie aux
lèvres.
— Tu es bien romanesque.

lui répondat-il. Les plus jolies
femmes de Paris, lex plus
riches partis sont à tes pieds
et tu oses t'amouracher d'une
«figure» furtivement entre-
vue. Non! décidément tu
perds la raison.

Michel de Vernon arbora
une mine grave. pathétique.

«— Bernard, soupira-t-il, tu
ne peux pas me comprendre.

t je ne te tiens pas grief'de
tes remarques.

Puis il ajouta après un
silence, tandis que son regard
fixait un point indéterminé :
— Je n'ai jamais rien vu de

pareil! Un visage d'ange
auréolé de cheveux blonds ….
un visage de madote nordi-
que. Un... et puis à quoi bon
te le decrire… puisque tu ne
crois pas à l'amour sponta-
né… au coup de foudre! Mais
moi je ne vis plus... Oui, Ber-
nard, je suis très malheureux.

Bernard Dalmon lui claqua
familidrement une main sur
l'épaule.
— Je crois, oui. vieux Frère,

que tu es pincé, ma parole !
Et que ta sottise est plus
grande que je ne l'imaginais.

Michel de Vernon esquissa
un pâle sourire.
~ Il parait que certaines

personnes ont le don de...
commença-t-il,
— Une voyante ! Une car-

tomancienne? coupa Bernard.
Après tout. au point ou tu en
es, tu peux bien te permettre
cette fantaisie. Si tu y tiens,
Vraiment, je te donnerai une
adresse...

Puis 11 précisa, s'esclaffant :
— Sans garantie toutefois.
Michel de Vernon sortit

son carnet de poche et, avide,
questionna :
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LES MAGASINS DEVRAIENT-ILS

OUVRIR ET FERMER LIBREMENT

A MONTREAL?    
 

 

   

   /

 

   
Par Maurice CHEVALIER

Photos: J.-P. Laliberté et J.-J. Senécal

Faut-il vraiment des règlements des
heures de fermeture des magasins ? Si l'on

en juge par l'opinion générale, il semble que

oui. I1 y a des gens qui aimeraient bien voir

les magasins ouvrir vingt-quatre heures par
jour, mais les travailleurs n'aiment pas pour
la plupart travailler la nuit ou faire des
heures longues où ils ne peuvent pas profiter
des loisirs de la vie.

En somme. on n'est plus au dix-neuvième
siècle. Vu qu'il y a plus d'employés que d'em-
ployeurs, il est évident que le nombre l’em-
portant, on est pour une réglementation de
fermeture des magasins, de tous les magasins.

D'autre part,il y a une quantité de petits
commerces où le propriétaire travaille seul.

Dans ce cas particulier, on ne voit pas com-

ment on pourrait l’obliger à fermer de bonne

heure. Il y a les restaurants, les postes d'es-

“

.

 

sence qui doivent étre au service du public

en tout temps.
Si on exagère trop du côté de la régle-

mentation, elle pourrait devenir générale, ce

qui serait fort mauvais. Si l'on exagère dans

le sens contraire, ce serait mauvais aussi, Il
faut donc trouver le juste milieu, et il semble

que les autorités font tout leur possible pour
atteindre la meilleure solution.

Il y a toujours moyen d'améliorer une

situation déjà existante, et c’est ce qu'on fait
en ce moment. Il est certain qu'il y aura des

mécontents. Il y en a toujours. Mais il est sûr
aussi que poursatisfaire la clientèle, le patron
et l'employé, dans l'époque où nous vivons et
selon l'importance actuelle de Montréal, il
faudra répéter les efforts et ne jamais cesser
d'étudier la question.

 

® Tony Di Giscome, 10476,
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© Pere Di Giscome,
10034, rue St-Denis. — Je
suis en faveur de la régle-

mentation des magasins à

Montréal. L'acheteur est

bien heureux de voir les

centres d'achat ouverts le

soir, mais il ne pense pas

à l'employé qui doit travail-

ler, l'employeur n’y est pas

de soir. I! laisse le soin de

son commerce à un employé,

qui doit travailler malgré

Jui le soir.

4129-B, rue Clark. — Je suis
en faveur d'une loi sévère
Qui obligerait tous les maga-
sins sans excention à ouvrir
et à fermer à des heures
raisonnables. Quand il y
avait libe té totae it +
avait des abus. S'ils le pou
valent, les patrons faisaient
travailler leurs  emnloyes
douze ou cCuatorz: heures
par jour 6.x ,0il.8 par se-
maine.

rue Vianney. — Je suis tout

à fait en faveur d'une loi
qui oblige les magasins à
ouvrir et fermer à une cer-
taine heure. Quand il y a

trop de liberté, le patron
exagère. Un magasin devrait

fermer ses portes à six her

res au plus tard, et ne les
rouvrir qu'à neuf heures.
Cela permettrait à l'employé

de profiter un peu de la vie.

 

10476, rue Vianney. — Avec
une réigiementation, con ent
sûr d'obteur des heures de
Cravail ples raiscenables Le
patrea est porté à faire tra
vailler ses emplayés de les-
Eues heures afin d'en ença-
Rer moins, et fare simak plus
d'argent. Cela s'explique,
mais On ne traite plus les
employés comme des escla-
ves,  

@® Raphaél Brassard, 256
est, rue Ste-Catherine. — A
cause de sa population, Mont-
réal n'est pas encore pret
à la liberté d'ouverture ou
de fermeture de ses maga
sins. À Chicago, à New-York,
c'est une autre histoire. I
faut tout de même une cer
taine réglementation pour
protéger le petit commer
çant.

 

© Jean-Claude Rhéaume,
2566, rue Aylwin. — Je suis
en faveur cent pour cent
pourvu que le patron soit
raisonnable. Le propriétaire
d’un commerce devrait avoir
la liberté d'ouvrir et de fer
mer son magasin aux heures
qu'il lui plait, Après tout,
son commerce lui appartient

 

4421, rue Esplanade. —

ouvert Le ef hnure et de ferm
N est normal

qu'en Patron ne pense qu'à
de l'argent, mais 1] est

normal aussi que l'employé
alt des heures pour se d&
tendre. Autrefois, l'employé
travaillait de longues bc®
res chaque jour et six jours
par semaine, Il ne se rep®
sait vraiment que »
dimanche.
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Le visage de I'inconnue
— Quelle adresse ?
— Femme Béchu,113. bou-

levard de Sébastopol, lança-
t-il du bout des lèvres.

—. Celle que vous aimez:
celle qui hante vos jours et
vos nuits: celle... que vous
ne connaissez pas mais qui
bientôt sera votre femmerési-
de actuellement en Espagne.

Ebahi, blème, Michel de
Vernon essuya son front
fuisselant de sueur d'une
main tremblante.
La matrone poursuivit d’une

voix pleine d'assurance :
— ll vous faut partir là-

bas. jeune homme. Votre vie,
votre bonheur, dépendent
seuls de ce voyage. Si vous
ne prenez pas la décision de
l'entreprendre… vous raterez
un mariage d'amour. un
grand mariage d'amour.

Michel de Vernon n'en
Croyait pas ses oreilles.
«Une femme que je ne

connais pas et que J'aime»,
rumuina-t-il, secrètement heu-
reux et impressionné.

grosse dame, parée
d'une multitude de bijoux de
pacotille, hésita avant de
révèler presque en confidence:
— Je vois un port... un port

Méditerranéen. Vous y sé-
journerez quelques jours assez
désemparé. Mais subitement
tout s'éclairera pour vous et
vous serez transfigure de joie.

Haletant. Michel de Ver-
non s'enquit d'une voix
fauque:
— Un port ! Quel port ?

mégère releva digne-
ment ls tête, faisant ainsi
<liqueter ses joyaux d'appa-
rat et saillir son énorme
poitrine.
— Barcelone ! laissa-t-elle

tomber gravement.

Michel de Vernon crovait
trouver en Barcelone une
ville constamment ensoleillée.
Le mauvais temps qui sévis-
sait sur la province acheva
d'assombrir ses pensées.
— Je n'aurais pas dû écou-

ter cette sorcière. se mori-
géna-t-il. Et le souvenir de
l'attitude moqueuse de Ber-
nard Dalmon, a l'annonce de
son départ pour l'Espagne le
poursurvait comme une malé-
diction.
— À défaut de ta ravis-

sante idole, tu trouveras bien
à séduire une fière Catalane,
lui avait dit son ami. non
sans raillerme. Et il s'était
empressé d'ajouter:
— De toute façon. ce chan-
ement d'air qui s'imposait

Éalaiera tes soucis et je sus

sûr que tu nous reviendras
guéri moralement et l'âme
Aussi frivole que jadis!

Le personnel de l'hôtel
Bristol, sis près de la place
de Catalogne, accueillit Mi-
chel de Vernon avec une
cordialité qui ne manqua
as de surprendre le jeune
omme.
= Senor, vous êtes ici chez

vous, lui dit-on. Si vous
aimez les corridas, nous vous
signalons celle qui aura lieu...

Michel de Vernon eut un
sourire fade. reflet de ses
préoccupations qui étaient
tout autres.

— Et si vous désirez visi-
ter Montserrat. ou la vieille
ville... les monuments... le
parc de la Ciudadella..,

D'un geste las, Michel de
Vernon interrompit le Flot de
paroles qui l'étourdissait, le
submergeait .
— Je vous remercie, dit-il

simplement. J'ai beaucoup de
travail en ville et je ne sais
pas si J'aurai le temps.

Le temps ! Michel de Ver-
non n'en revenait pas de
proferer une telle absurdité.
Le visage de l'inconnue l'ef-
fleurait à chaque instant et
son seul souci était de voi
les prophéties de la carto-
Mancienne se réaliser.

« Je ne chercherai pas. se
dit-il, je m'en remettrai au
destin!»

Pourtant. dans la rue grise
et glissante. il errait, l'œil
attentif, scrutant impérieuse-
ment les visages féminins
avec le fol espoir de recon-
naître celui qui mouvait son
voyage insensé .

Lorsque la ville s'illumina,
Michel de Vernon réalisa
tout à coup sa sottise. Perdu
dans cette ville catalane dont
sl sgnorat la langue, 1 se
sentit — comme l'avait dit Ja
mégère — vraiment désempa-
ré. Une angoisse l'étreignit
au point de le faire rebrousser
chemin,

Mais l'image d'un visage
pur, serti de cheveux blonds,
l'incita à vaincre son senti-
ment de révolte et de capitu-
lation.

«Je me donne huit jours,
estima-t-l Passé ce dela.
je vw

Michel de Vernon ignorait
ce qu'il ferait et quelles
seraient ses reactions...

€ S'éprendre aussi bètement
d'une femme >. murmurait sa
conscience.
À présent Michel de Ver-

Non mettait une sorte de
point d'honneur à retrouver
l'inconnue.

« Mais suis-je sur Ja bonne
voie” se questionna-t-il. Ne
m'a-t-on pas induit en erreur?
Dois-je avoir confiance en
cette aventurière ?., »

«'Tu es un imbécile incon-
Suient », se surprit-il à penser.

-C vrai! L'amour me
rend aveugle et fou ». estima-
til.

Lorsqu'il s'endormit ce
soir-là, fourbu, désabusé, Ni-
chel de Vernon rêva une fois
de plus du visage angélique
aux veux couleur d'azur.

   

O nuits de Barcelone: 5
I fruits voluptueux.

Ardents et parfumés comme
[un cœur de vingt ans !

Sous le ciel constellé vos
[chants impétueux

Ont l'esprit de l'amour et des
{mœurs catalans...

Michel de Vernon laissa
choir son stylo et demeura
petrifié. Ses yeux, hayards
tout à coup. traduisaient son
hébétude, sa stupéfaction.

Elle étant là. droite, numo-
bile, le regard perdu dans le
Vague. assise non loin de lu,
dans cette brasserie ou Mi-
chel. quelques instants aupa-
ravant, était entré pour
tromper son ennui en rédi-
geant des vers.

Elle était là, avec son visage

parfait, d'une grande pureté
de lignes et de teint, ses 1€
d'un bleu d'une aou-c 5.1
fie et sus longues ‘res. =
blondes, d'un blond chavo
legérement cendré, et Miche!
de Vernon. le -œur ‘+ car
la chamade. ne parvenan pa-
à réaliser le miracle!

Elle était là. mystérieuse
et captivante. hautaine et vo-
luptueuse, femme et enfant
tout à la fois. désirable et
respectable, sorte de nymphe
a la chair delicate, mais sen-
suelle par le trait pourpre de
ses lèvres bien dessinées. bien
faites pour appeler ou rece-
voir le baiser.

Elle était là et Michel de
Vernon. les larmes aux yeux,
la gorge contractée par l'émo-
tion qui l'etreignaint. hésitait
à voler aupres d'elle, pour lui
€rier sa joie. son amour, son
désir passionné de la prendre
dans ses bras ct de la presser
SUF SOI CŒœUF... jusqu'a en
perdre le souffle,

Lorsque leurs regards so
croiserent, Michel de Vernon
lut dans celui de l'inconnue
une telle intense surprise. une
S4 Vive CUFIOStte, UN intérêt si

fort... qu'il osa se lever et
se diriger vers elle,

 

 

— Mon père est Fran.
Sais. poursuivit-elle de Ja
même voix égale et suave. et
ina mere est Suedoise, Je suis
tre à Paris mais n'y as vreu
que très peu de temps. En
effet, mon pere, armateur,
connut des fortunes diverses
aux quatre coms du globe.
Nous vivons à Barcelone de-
puis deux ans. Qui sait si
bientôt nous ne partirons pas
dial...

Michel de Vernon avait
€couté, téte baissée et profon-
dement affecté par lu confes-
sion de Véronique.
Sun élanl'avait poussé vers

elle, radieux. plem d'espoir,
fort du sentiment qui l'habi-
tut et qu'il pensait faire
partager ….
Son emotion sincere, son

attitude et ses paroles avaient
seduit la jeune fille.

Hélas! Véronique n'était
pas l'inconnue de l'autobus.
Son visage n’était qu'une ré-
phyue exacte de celui que

 

LA PATRIE DU DIMANCUE, 19 NOVEMBRE 1961 3

Michel de Vernon avait
entrevu a Pans.
Maintenant. l'infortuné

Garçon mesurait amèrement
‘etendue de sa méprise. et
duns son cœur quelque chose
s'était brisé...
— Vous ne m'en voulez

pas de n'être pas celle que
vous cherchez? questionna
Véronique, secrètement per
née et sans doute déçue,
— Non, Mademoiselle, dit-

1 spontanément, lui prenant
la maim. Mais je souffre
atrocement. j'aimais cette in-
connue de toute la force de
mon cœur et de toutes les
fibres de ma chair. Vous
m'eussiez menti. que je Fuss
devenu l'homme le plus com-
ble de la terre.

Les lèvres de Véronique
dessinèrent une moue cha-
grine.
~ Je viens de jouer un

tres mauvais rôle, am. Et je
deplore pour moi d'être une
st puetre comedienne!

La jeune fille dévisageaut
Michel avec une ferveur pas-
sionnée.
— Croyez-vous pouvoir un

Jour retrouver celle qui a la
chance d'être tant aimée? .
— Non, répondit Michel

hochant gravement la tète
Elle s'est perdue dans la
foule des hommes et je n'ai
maintenant plus ls for pour
m evertuer à la chercher.
— Ma.untenant ? détacha

Veronique, l'œil brillant, les
nares dilatees.
— Oui, acquresça Michel

de Vernon.

Comune le jeune homme se
levant et arborat un pale
sourire, Veronique le reunt
doucement par le bras.
— Île vous reverrai, n'est-

ce pas, les! Demain ?
Michel de Vernon ne ré-

pondit pas.

Ettandis qu'il partait, sans
Un regard derriere lui, Véro-
nique ne put réprimer un
sanglot.

   

 

— Et tu n'es pas allé au
rendez-vous? s'enquit Ber.
nard Dalmon, fort intéressé.
= Non, je ne pouvais pas

être infidele à la mémoire de
celle que j'aimais envers et
contre tout.

 

— Formuable “ Jama Ber-
nard. Tu es un tvpe formi-
dable.

Puis. comme Michel de
Vernon souriant largement, à
ajouta:
— N'empêche que tu as

une mime splendide et que tu
Ne parais pas être tellement
afflhigé par to deconvenne.
Ton grand amour s'effrite-
raut-11? L'Espagne ou les
Espagnoles t'aurarent-elles
fait retrouver ton équilibre ?
— A coup sûr! affirma

Michel, régénéré. Car sans
ce vovage, je n'aurais pas eu,
vieux frère. la chance de ren-
contrer par hasard, ls semaine
dernière sur les boulevards,
ma charmante inconnue.
— Quoi! suffoqua Bernard.
— Eh oui! Ainsi va la

vie... Ou se ronge les sangs
a chercher en vain ce dont
on rève: et pun le Destin
vous satisfait tout a coup, a
l'heure où l'on n'espere plus
rien!
— Tu veux dire que...

  

— Bien sûr, Catherine sera
la dans un instant, Je lus ou
menage ce rende--vous pour
te la presenter. Un visage.
mon cher! Un corps’ Tens,
La voni

Tout de suite Bernard Dal.
mon ne vit que son visage
anqelique, ausss bean, aussi
pur que Michel le lui ava
décrit. Maus lorsqu'il se ren-
dit compte que la jeune fille
boitait bas, Bernard etreignit
fortement son ami aux epau-
les et balbuus d'une voix
brisée par l'émotion

~ Pardonne - moi, Michel,
tues vraiment un cha garçon,

FIN

  

Suave mystère
des parfums

Saviez voun qu'il faut plus de
12,000 fleurs et 35 corps chimi-
Ques aromatiques pour faire une

once de parfum ?. .. Qu'un
parfumeur peut passer des
années à composer un nouveau
mélange ? SÉLECTION du
Rendor's Digest de novembre
vous révèled'où vient le pouvoir
grisant des parfums — el com-
ment trouver la formule qui
sera exaltée, st non dénat a
par votre chimisme personnel.
Achetrz Lion aujourd hui}

 

_ . =
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SUGGESTIONS
A

MESSIEURS
LES INVENTEURS

DE BOMBES

 
Que diriez-vous d'un engin nucléaire ultra perfectionné,

destiné à détecter et à paralyser les vrais

ennemis de la paix ?

 

Sauriez-vous mettre à point une bombe

dont les retombées élimineraient le virus

du cancer, celui de la polio, et tous

les poisons radioactifs ?
 

Mieux encore, pourquoi pas tenter  de placer en orbite des astronautes

polyglottes, munis de haut-parleurs et chargés

de répéter : “ Aimons-nous les uns les autres!   



Quand commencel'obésité
par Roméo BOUCHER, M.D.
GENERALITES

 

Notre objet est de parler de l'adulte principalement. Il se fait unetelle campagne contre l'obésité
temps à autre. Quand il s’agit

qu'il est important d'en faire le point de
d'étudier cette maladie à fond il y a desfacteurs qui échappent quoique certains d'entre eux donnent la convictionde jouer un rôle sans que nous puissions l'expliquer.

Le diabétique
peut-il conduire
une automobile ?

Récemment, un juriste
allemand, le Dr Mussov,
à consacré un article du
journal Deutsches Auto-
recht à l’étude de la posi-
tion du chauffeur diabé-
tique en droit allemand.
C’est là un thème, qui, à
notre connaissance, n'a
donné qu'en peu de pays
une appréciation juridi-
que. L'auteur insiste sur
l'importante entrave à la
capacité de conduire que
peut apporter le diabète.

L'expérience médicale
a révélé qu'il existe chez
la moitié environ des dia-
bétiques la possibilité
d'accidents hypoglycémi-
ques, qui peuvent attein-
dre d'une manière très
différente la capacité de
conduire. La nécessité
d'injections répétées d'in-
suline implique la possi-
bilité d'apparition d'états
de choc. Selon sa gravité,
le choc insulinique peut
diminuer la capacité d'ap-
préciation dans des pro
portions variables. Les
manifestations du choc se
caractérisent entre autres
par des depressions, des
céphalées, des bouffées
de chaleur et des suda-
tions ; clles peuvent éga-
lement donner lieu à des
palpitations, des vertiges
ou atteindre compléte-
ment la conscience. Ces
états nécessitent la prise
immédiate d’hydrates de
carbone sous forme de
fruits, de jus de fruits, ou
de glucose et l'attente
de l'apparition du résul-
tat,

Dans de telles circons-
tances, il existe chez tous
les diabétiques une apti-
tude douteuse à la con-
duite des véhicules, de
telle sorte que les exami-
nateurs chargés dè l'oc-
troi de permis de con-
duire exigent toujours un
examen médical selon les
termes de alcool 33, pa-
ragraphe 2 de l'ordonnan-
ce d'application de la loi
fédérale sur la circulation
des véhicules à moteur.
C'est donc le devoir de
l’examinateur de s'infor-
mer de l'existence d'une
semblable situation dou-
teuse en demandant au
candidat s'il est atteint
de diabète, et en l'aver-
tissamt des conséquences
possibles d'un faux ren-
seignement.

Si l'accident médical
révèle une tendance aux
accidents décrits plus
haut, il est possible, dans
le droit allemand, selon
le Dr Mussuv, de ne pas
refuser ou retirer tou-
jours le permis de con-
duire, mais de l'accorder
conditionneilement dans
certaiges circonstances
définies. Le droit suisse
ne prévok pas une sem-
blable possibilité car le
diabète ne gemble pas
être une infirmité pou-
vant être entièrement
corrigée, comme par
exemple les troubles de
la vision par le port de
lunettes. 

Autour du problème de l'obé-
sité il y a une question de
définition et deux questions se
posent immédiatement. Qui doit-
on considérer comme obèse ? Et
quel est le poids idéal ? Tout ce
qu'on a donné jusqu'à mainte-
nant nous parait être des for-
mu'es draconiennes, si bien que
les non obèses deviennent une
exception et qu'on a ainsi déve-
loppé, parmi d'autres, une ob-
session, celle du poids. Il est
certain qu'à toutes les tables qui
sont actuellement présentées il
faut faire des corrections, cotrec-
tions en fonction du sexe bien
entendu, mais (galement en fonc-
tion de l'âge, ce qui s'oublie
trop souvent. En eertains mi-
lieux, on pousse même la re
cherche de l'obésité jusqu'à me-
surer directement l'épaisseur de
la couche graisseuse qui recou-
vre à peu près tous les êtres
humains, de la mesurer en dif-
férents points du corps.

Importance de se
raconter

Entre le patient et le médecin
il faut qu'il s’établisse une coopé-
ration indispensable quand il
s'agit de depister une obésité.
Le premier contact est difficile
à faire à cause de la discrétion
particuliére de celui qui con-
sulte sur cette question. L'inter-
rogatoire, premier acte de l'exa-
mea clinique, porte non seule-
ment sur les facteurs éventuels
de l'obésité tels que I'hérédiié,
les étapes de lu vie génitale, lus
diverses maladies, les relations
de la prise de poids avec tout
antécédent pathologique ou tout
contexte psycho-affectif. En gé-
néral tout va bien jusque là.

C'est quand il s’agit d'un pro-
blème alimentaire que les réti-
cences se font sentir. Malgré un
interrogatoire serré il n'est pas
facile d'avoir des précisions sur
l'abondance des repas, sur leur
fréquence et sur la notion de la
collation de 11 heures et de
l'après-midi habituellement com-
posée exclusivement d'hydrates
de carbone, sur ce que chacun
des repas comporte en fait des
trois grandes catégories d’ali-
ments: protides, sucre et grais-
ses. Ft pour celles<i sont-elles
animales ou végétales ?
Je me rappe'le ce tavernier

Qui suivait un régime très strict
pour maigrir, mais qui s'envoysit
une chopine de crème midi et
soir sous prétexte que le mot
crème n’était pas signalé spéci-
fiquement sur le régime qui lui
avait été donné. Il a fallu quel-
ques semaines et une visite
l'improviste à son domicile pour
éventer cette supercherie.
L'abontance de sel doit être éga-
lement précisée en raison du
rôle complexe qu'il tient dans la
régulation de la faim et de l'ac-
tivité humorale. Et l'activité
physique ? Nous en dirons un
mot plus loin.

La pesée quotidienne
A tous ceux qui suivent un

régime pour maierir on conseille
de se peser régulièrement, nus,
tous les matins à jeun. Rien de
tel pour regretter les extrava-
gances alimentaires de la veille
quand, après de longs jours de
restriction, on s'aperçoit qus li
suite d'un péché de gourman-tise
on a gagné que'ques onces. Mais
WU ne faut pas croire que seule
la pesée quotidienne puisse rerm-
placer l'oeil du médecin. L'étude
morphologique du sujet debout
et dénudé se fait rapidement et
donne des renseignements de
premier ordre. La répartition de
la surcharge graisseuse, la cou-
leur de La peau, le comportement
du malade s'imposent au premier
regard. Non seulement cette étu-

de porte sur le corps dans son
ensemble, mais aussi sur divers
segments du corps, permettant
ainsi d'étiqueter mieux l'obésité.

L'examen médical
1! y a des mensurations, direz-

vous, à quoi servent-elles et ne
peut-on s’y fier? D'accord, le
tour de poitrine. de taille, des
hanches, tous ces éléments sont
importants, mais la qualité de
la graisse n'est pas sans aider
le diagnostic et le pronostic de
l'obésité. Le médecin examinant
méticuleusement son patient et
le palpant soigneusement est à
même de constater là un simple
épaissement du pli cutané, 13 où
la peau est mobile, ailleurs une
véritable infiltration sous - cuta-
née avec peau non mobilisable,
douloureuse même. Quant à
l'examen médical, c'est-à-dire la
recherche de tout ce qui pour-
rait affecter les organes, il est
nécessaire.
Une bonne mesure de l'obé-

sité est son retentissement
cardio-vasculaire et pulmonai-
re et la dyspnée (essoufflement
facile) en est un signe à relever
précocement. N'oublions pas que
le coeur des obèses est soumis
Aun travail constant et exces-
Sit.

Et le foie ? Et les reins? Fr
les troubles endocriniens ? Cli. |
niquement ce dernier intéresse
essentiellement le médecin avec
les troubles périphériques qu'on
rencontre à la peau, aux ongles
et au système pileux, aux or- .
Hanes génitaux externes et aux
glandes mammaires.

Formes d'obésité
Il y a toutes sortes d'obésités.

Evidemment le patient qui se
présente essoufflé, pesant 250 ©
livres ‘ou mème beaucoup
moins, dont les vêtements cra-
quent sur lui est visiblement
un obèse. La patiente dont les
rotondités en mettent plein la !
vue, avec une pression artérieHe
élevée, essoufflée également et
qui, sur la pesée, rejoint les
Hauts poids, est également une
obèse, Il n'en existe pas moins
que l'obésité peut se classer cli-
niquement.

Ainsi, par exemple, l'obèse
pléthorique, au faciès coloré,
au cou fort, à la nuque enserrée
dans le faux-<ol, à la partie su-
périeure du corps bien “bour-
rée”, à la démarche assurée, à
la parole haute, en est un type
bien connu,
Cette femme qu: a une sura-

bondance de poils un peu par-
tout, à la tension haute, aux
traits lourds et empâtés, à la
partie inférieure du corps très
cuyraissée, en est un autre type.
Mais il existe des formes

qu'on a décrétées comme mala-
dies determinées ol qui portent,
regle générale, le nom de celui
qui en a parlé le premier, Ainsi
la maladie de Dercum post
menopausique, respectant lu face
et formant des bourrelets sur
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Tes bras et à la racine des cuis-
ses en respeclat les plis arti-
culaires, Elle a un autre carae-
tère bien curieux : toute celte
graisse est douloureuse. Il y a
également la maladie de
Cushing, mais on fait des réser-
ves sur la nature de l'obésité.

C'est dans les cas de troübles
ovariens que l'obésité apparaît.
Dans ce cadre on parle d'obésité
para-ménopausique ou grande-
ment due à la ménopause.

Quant aux obésités qui survien-
nent a la suite d'une grossesse,
elle est fréquente et plusieurs
facteurs entrent dans leur dé
termiaisme. Le bouleversement
psychologique de la grossesse
et de l'accouchement compte
pour beaucoup, de même que
l'alimentation durant les mois
qui précèdent d'accouchement
et celle qui accompagne l’ali-
mentation

Suite à la 6e page
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du mal de pieds ?
Les troubles crusés prix les corn.
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Quand commence l'obésité
Suite de la Se page

Où mène l’obésité ?
Il faut dire tout d'abord que

plus celle-ci est ancienne, plus
les accidents som fréquents.
Elle dépend aussi de la coopé-
ration du malade et, là. enirent
en ligne de compte les facilités
du malade à suivre un régime
et les exigences sociales. En gé-
néral, les compagnies d'assu-
rances sur la vie y attachent
une grande importance et affir-
ment que l'obésité est une gran-
de cause, sinon la plus grande.
dans l'auxmentation de la mor-
talité dans l'angine de poitrine,
I'hémorragie cérébrale, la né-
phrite chronique, le cancer du
foie et de la vésicule biliaire,
le cancer du sein, le diabète, la
tuberculose, la cirrhose du foie;
chez l’homme, Vappendicite,
l'occlusion intestinale, les cal-
euls buliaires, l'ulcère gastro
duodénal (chez l'homme) les
affections puerpérales, le sui-
cide et tes accidents de voiture.

Où commence l'obésité ?
Nous avons parlé au début

de cet article des formules dra-
comennes. Elles sont nombreu-
ses. Celles de la Metropolitan
Life Insurance Co qui a cours
en Amurique est ainsi const
tuée :

Padéal. SH ! 075
‘taille en centimètres — 150)
Ce qui donne pour un sujet

de 111.75 le poids idéal de
68750 kilogrammes: soit dans
les environs de 150 livres, ce
qui est un peu exagéré à notre
avis.
En France, on favorise la for-

mule suivante
P:50 } 075 «T- [50* } A-20

4

P représente le poids accep-
table, T la taille en centimé-
tres, et A l'âge en années. Pour
la femme on multiplie ce chif-
fre par 09. A 20% au-dessus
de ce poids, c'est l'obésité qui
commence à coup sûr.

Cette formule proposée en
France a l'avantage d'apporter
une correction avec l'âge, et à
un sujet de 35 ans ayant 1m.70
de taille de peser 69 kilos, soit
152 livres à peu près et, s’il a
60 ans, 165 livres, ce qui est
plus raisonnable.

En Allemagne, la formule
diffère aussi quelque peu. Ce
qui fait croire que l'obésité ne
commence pas au même poids
selon lez pays, et qu'il existe,
dû au climat, à l'alimentation,
au mode de vie, à la taille
moyenne de la population, un
poids moyen. Il est évident que,
chez les peuples de petite tail-
le, la formule diffère certaine-
ment.

Moyens de maigrir

Il n'y en à qu'un véritable,
sûr et sans danger, c'est de
surveiller son alimentation. Le
reste ne vaut praliquement
rien et n’est pas sans donner
des trouties divers sur lesquels
nous n'insistons pas, mais qui
feront l'objet d'un article ulté-
rieur. Ajoutuns cependant que
les médicaments pour soi-disant
combattre l'obésité se divi-
sent en quatre grandes classes:
ceux qui “coupent” l'appetit,
ceux qui inhibent les voies di-
gestives, ceux qui agissent par
leur poids (médicament de
lest) et les produits dits diéte-
tiques. Cette division les com-
prend tous et nous y revien-
drons,

Docteur, que veut dire...
PHLEBOTHROMBOSE : affection veineuse caractérisée par
la présence d'un caillot sanguin libre et flottant à l'intérieur
d'une veine. Risque d’embolie.

THROMBOPHLESITE : phlébite causée par un thrombose
septique (d'origine microbienne). Caractérisée par l'adhé
rence du caillot à la paroi veineuse. L'extrémité du caillot
peut se détacher,

PHLEBITE : inflammation d'une vcine, parfois d'origine
infectieuse (infections pelviennes, phlegmons, typhoide,
pneumonie, grippe, etc), parfois consécutive à une augmen-
tation de la coagulabilité sanguine.

EMBOLIE : oblitération brusque d'un vaisseau sanguin par
un corps etranger entrainé par la circulation (catllot pe).

 

Conditions d'un
sommeil protond

, Votre chambre doit être silencieuse, obscure, aérée, le matelas
bien horizontal et rebonds, l'oreiller bas, ni trop mou, ni trop dur,
les couvertures chaudes et légères.

L'insomnie est souvent provoquée par la constipation. une
mauvaise assimilation des aliments, les repas du soir ne doivent
être nt trop tardifs, ni indigestes. Si vous soupçonnez votre
estomac ou votre (ntestin de paresse, absorbez au coucher une
bonne tasse de tisane de menthe, un verre de lait chaud additionné
de huit jouttes d'huile de clous de girofle. ou tout simplement un

u de bicarbonate de soude dans un verre d'eau. Un bouillon de
aitue, une tisane de houblon & quoi l'on ajoute du sucre et une
cutllerve à bouche d'eau de fleurs d'oranger sont de bons vieux
remèdes qu'il convient d'essayer,

La plupart des cas d'insomnie cédent au bain chaud avant le
coucher, à la compresse d'eau froide nouée autour du cou sous
un linge sec. à la promenade nocturne. rapide et brève L'afflux
du sang au cerveau est combattu par un bain de pieds bouillant,
un massage medical des jambes, des cuisses, de l'abdomen. mais
ce sont là des remèdes superficiels, il faut aussi vous relaxer.

Placez l'orciller sous vos épaules, de façon qu'il supporte votre
tête sans qu'aucun «ffort soit exixé de votre cou. Si celurci
continue d'être tendu. soulevez-le de l'oreiller et laissez-le retomber
mollement à plusieurs reprises, Allongez les bras le long du corps,
écartez vos pieds l’un de l'autre. Faites-vous souple, mttscle par
muscle. membre par membre. Portez votre attention sur l'abdomen,
la taille, l'estomac, inspirez, expirez et prenez un temps de repos

après chaque expérimentation. Procédez à la relaxation des

muscles du dos et finalement ceux du <vu, du visage. Cependant,

maintencz les yeux fermés.

Pro TR soy
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PARIS — (AFP) — “Bain de poussière”... telle est l'expression hardie

employée par un spécialiste pour définir le

notre existence, Azote, oxygène, gaz carboniqu'
“milieu vital” où se déroule
e ,. . d'accord ; telle est bien

la composition officielle, ou plutôt “scolaire” de l'atmosphère. Mais n’oublions
pas, hélas! ces parcelles volantes partout présentes, et qui pénètrent

continuellement, principalement par le canal des bronches, jusque dans

l'intimité de notre organisme.

“Une grande partie des acti-
vités humaines, déclare non

sans humour un spécialiste, con-

siste à fabriquer de la pous-
sière et à la déplacer !”

Assurément, certaines poussiè-
res sont fabriquées volontaire-

ment, mais combien d’autres

sont la conséquence involontaire

de notre travail, tandis que d'au-

tres, philosophiquement, sont la

rançon inévitable de l'usure de

toutes choses.

Quelle est la dimension des

Poussières? Très variable: la

poussière d'un ciment à baute
résistance traverse presque inté-

gralement un tamis, extraordi-

nairement fin.

Végétales ou minérales, natu-
relles ou... humaines, les pous-

sières se caractérisent par leur

aptitude à rester en suspension

dans l'air, ou dans un milieu

gazeux, avant de retomber au

sol sous l'effet de leur pesan-

teur. Certaines poussières végé-

tales possèdent même une forme
“aérodynamique” qui favorise

leur soutien dans l'air pendant
de longues durées ; c'est le cas

de nombreuses graines et de

certains pollens.

Combien de poussières
dans votre air ?

Un élément important est la
concentration en poussière d'une

atmosphère polluée. Les spé-
cialistes ont donné à cette gran-
deur le nom familier d"'empous-

siérage”.

La forme des particules est
très variable ; il en est de hé-
rissées et vitrifiées comme chez
les scories: particulièrement
dangereuses pour les voies res-
piratoires ; celles de la rilice,
responsable cependant de la re-
doutable affection pulmonaire
appelée “silicosc”, sont sphéri-
ques, tandis que la poussière du
Kaolin se présente sous forme
de plaquettes.

Méfiez-vous du balayage
L'empoussiérage d'un local ne

peut ttre déterminé par un seul
prélèvement; il faut tenir comp-
te des variations d'activité, ain-

 

 
 

 

 

"Comment se fait-il que
mon traveil est si peu im-
portant lersque je deman-
de une sugmentation et
qu'il seit tellement impor.

tant lorsque je demande
une jeurnée de congé ? ”

si que de l'aération et _même

des conditions atmosphériques,

Dans un atelier de ‘’faiseurs
de bords” en porcelainerie, des
médecins ont fait des prélève-
ments successifs entre huit heu-
res du matin et dix-huit heures
trente. Des variations considé-
rables furent constatées.

  

De telles constatations sont
tmportantes sur le plan prati-
que ; dans l'exemple cite, l'em-
poussiérage moyen de l'atelier
est peu superieur à la teneur en
poussière atmosphérique exté-
rieure. On en conclut que l’ate-
lier lui-méme engendre peu de
poussière du fait du travail. mais
que les chiffres élevés du dé-
but de la matinée proviennent
du balayage et de la rentree des
ouvriers, qui ont remis en sus-
pension toutes les poussières
tombées sur le sol.

Pour survivre .. .

dépoussiérons !
Sans être médecin, on se dou-

te des ravages que les poussiè-
res peuvent produire dans l'or-
ganisme vivant, plus particulié-
rement en ce qui concerne les
voies respiratoires, les yeux, les
muqueuses, voire la peau.

La lutte contre les poussières
est essentielle. Elle peut s'exer-
cer par purification de l'attnos-
phère des locaux, soit en enfer-
mant les machines génératrices
de poussières sous des carters
aspirants, soit en protégeant
les ouvriers individuellement au
moyen de masques.

De nombreux appareils dé-
poussiéreux existent. notamment
les séparateurs “cyclones” et
“multicyclones”, qui retiennent
principalement les particules
Erosses et moyennes,

Les dépoussiéreurs électrosta-
tiques mettent à profit un
champ électrique, fortement
ionisé, engendré par des fils à
haute tension. Les particules de
poussière se précipitent sur le
fil, se chargent, et sont alors re-
poussées et projetées contre les
parois extérieures, d'où elles
tombent dans le ulo d'évacua-
tion. Ces appareils arrétent des
particules tres fines. Un cyclone
suivi d'un appareil électrostati-
que constitue une solution tota-
le, mais d'un prix élevé.

Les filtres, formes de déchets
métalliques arroses d'huile. de
laine de verre, de cellulose, de
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tissus, peuvent avoir un rende-
ment voisin de l'unité, même
pour des poussières extrême-
ment fines, mais offrent une
grosse résistance au passage de
l'air. ce qui exige une puissan-
ce élevée pour les appareils de
ventilation. En outre. un entre-
tien assidu est nécessaire pour
éviter le “colmatage”, ou bou-
chage progressif du filtre.

Quant aux masques anti-pous-

sières, il en existe de nombreux
types, dont plusieurs passèdent
une efficacité remarquable. avec
des rendements dépassant 95°»,
et une faible résistance à la res-
piration. Les ubjections au port
du masque relèvent plutôt de la
simple psychologie familière; le
micux, en pareille matière. est
de recourir aux conseils et à
l'esprit persuasif des spécialis-
tes.

 

ASSAINISSEZ LA
PEAU MALSAINE

« défauts eutanés du visage ou

  quematl
te, di
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. Démen:
quelques minutes, Action antiseptique
cientrisente. Rend la peau plus ouce,
plus souple, plus claire. Demandes l’on-
unent et je savon NIXODERM à votre
Pharmacien, Revitallses votre peau. Aves
wits un tetat clair,
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aiderour LASTHMEAidePour
Des milllersa d'hommes, de femmes et
d'enfants trouvent une manière simple
pour combattre Im respiration difficile,
sifflante, la toux, dues à des attaques
d'Asthme Bronchique et de Bronchite. Ils
prennent le nuuveau MENDAOCO amélioré,

action rapide qui combat l'allergie,
détrnd les bronches et aide à détacher
le mucus épuis.. Cele facilite la respira-
tion. enraye la toux et favorise un som-
meli plus reposant. Obtenez MENDACO
ehez votre pharmacien. Bozes réconforté
et seniez-vous vile mieux,

 

 

Vous fait surmonter l'ennui des

FAUSSES DENTS
qui remuent

Ne soyez pas ennuyé où mal à l'aise À
‘ame de fausses dents qui remuent et 8
“déplacent FANTEETH, une poutre ales.
line améliorée (non acide), dont vous
sauperidrez Vos dents, les tiendrs  pfus
fermement et avec plus de confort, Evitez
l'ennus des dentists trop lâches Procures-
vous FASVEETU dans n'importe quelle
pharmace.

POURIesREINS
et les DOULEURS
RHUMATISMALES
Aprés 35 anx, beaucoup d'homines et de
femmes souffrent de troubles urinsiies.
Les déchets et les bactéries Irritent sou
vent les voiex urineires délicates. Vous
vous sentez fatigué, vieilll, énervé et vous

 

  
  

souffre de ux de dos, douleurs rhu-
matismales, articulaires, seinfiques oy
névritiques. » millièrs de pers °

  

troutent un soularement rapide
CYSTEX, antiseptique urinaire ot a:
fengue Les reins fonctionnent mieud,

douleur disparaît et le sommetl re-
Yient. Vous vous sentez rejeuniet fortifié.
Procures-vous CYSTEX ches votre phare
maclen aujourd'hui,

  

SOULAGRX

LES DOULEURS
INTESTINALES
et Points de Côte
Ta câlite spaxmodiaue (irritation fone
Uonrnells du rilon ou kros lntestint peus
ve in faire souffrir de douleurs vaxuer ou
Euisantes dansle chté, x6k, Rigreurs excéé
de bille. nervosité, mauvaise bsirine,
Mtourdissements. brulements d'estom
perte de rommeil et d'entrain, 8 vo:
mouffrez de câlite spanmodique, pren
des POUDRES KOLADE qui asissent
troix façons pour relâcher in tension d
muscles intestinaux: calmer les meme
brane miaueuses endolories et enrayer
Yacidité Niles axissent vite et secon
la fonction naturelle. Ne souffres

r de pus, sans essayer le POI

  

   

 

  
   

 

 
OLADE. Batisfaction ou argent reu-

. Toutes pharmacies,

 



 

 

PATRONS
Ne 4620 — Une garde robe d'automne-hiver pour une petite fille. My à de tout pour tous les usages. Le patron no 4620 est établi pourtailles fillette, 6 à 14. La taille 10 requiert, pour le justaucorps etla jupe : 134 vg de tissu en 54 pces de largeur et pour la blouse àmanches courtes : 1% vg. Prix : 40€.

Ne 4973 — Une robe avec jupe ample est toujours aimée parcequ'elle est commode et seyante. Celle-ci a une encolure originale. Leatron no 4973 est élabli pour les tailles 12 à 20 et pour 40 pees deuste. La taille 16 requiert 3 vis de tissu en 39 pces de largeur.
rix , 50¢.

No 4595 — Des jupes amincissantes pour les demi-tailles, on n'en aJamais trop. Le patron no 4595 est établi pour les tailles (tour deceinture) 29 à 37% et 40. La taille 31 requiert, pour la jupe droite :4 vg de tissu en 54 pces de largeur et pour la jupe ample, 17s vg.
Prix : 50e.

No 4826 — Un trousseau pour poupée. De quoirendre heureuses vos petites filles, au temps des FrFêtes. Le patron comprend 11 toilettes, pour pou- )pées de 10% pees a 22 pees. Prix: 50¢. ®
No 4942 ~— Une robe pour demi-taille, genre tail- 7leur et chic. Le patron no 4942 est établi pour les ;tailles 14% 2 24%. La taille 16% requiert avecJupe droite : 344 vgs de tissu en 35 pces de largeur,

Prix: 40e.

  4595
ça 20"—40"

i
“ ! 4942

. 14'3--24'2

 

 

 

  
      

 

 

        

4973 12-20, 40 10422"

IMPRIMÉS
 

 

Four ebtrair les patrons, en-
YOyrS IR seme requise en
SIEPRL ou ra bea de poste (pas
de timbres) en meativnnant U-
siblement : Noms, adresse, taille
+ Bumére du patrom désiré.
Adrenses tout 6 ‘Un Patrie
we Dimanche". Nerviee drs pa-
eas. 0 Front Breet Wes,
Turvate.   
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potentiels.

Précautions
ll n'empêche que les mamans,

qui savent très bien qu'on ne
Joue pas impunément avec l'hi-
ver, commencent à parler aux
enfants des précautions indis
pensables. Evidemment, quand
ils ont couru, ou patiné, ou joué
au hockey, les enfants ont chaud
et leur premier réflexe est, tout
de suite de déboutonner leur
manteau, de dégrafer leur
coupe-vent, bref, de se libérer
de quelque vêtement, avec le
resultat bien prévu : la grippe,
quelque bon rhume.

Heureusement, de plus en
plus, les vêtements s'allégent
tout en devenant de plus en
Plus confortables et prévus

Ce bambin

suce un glaçon

échappé d'un

toit . . . C’est

malpropre

et... gare

aux retombées

pour la froide saison. Ceci grâce
aux lissus ct aux fibres synthe.
tiques dont on fait de plus en
plus usage. Certes, on ne met
pas tout à fait de côté la bonne
et vraie el noble laine, mais les
tissus synthétiques ont bien des
adeptes ct avec raison.

Les coups du froid
Les adultes, comme les en-

fants, ont des points particulié-
rement sensibles au froid: le
dos, les pieds, la tête. Avoir
froid dans le dos c'est courir
après la pneumonie. Et même
si les antibiotiques ont rendu
cette maladie relativement bé-
nigne (en tous cas plus mor-
telle) il n'est pas nécessaire de
la mettre au calendrier. Les
pieds refroidissent tout le corps
et préparent les rhumes et les
grippes, si tenaces qu'on à peine
À s'en débarrasser.
  
 

Fous les dunlions,
plante du nad, lex romedes sl apparede du DrScholl sont tout indiquen pour vous apporter le
soulagement domré. Confort durable à bus prix
Venes des rujourd hu.

® Solution à tout problème d'ajustement
de chaussures,

® Service complet de
pedicure 

Vas d'umpridences
uw Lomps a Fur,

par Odette OLIGNY

L'hiver est à nos portes. Avec tout son cortège
de journées quinteuses, avant que ne prenne défi-
nitivement la neige et pour de longs mois. La
neige, qui fait tellement plaisir aux enfants et aux
sportifs, qui y voient quelque chose comme un jouet
renouvelable, dont on n'a jamais fini d'épuiser les

Quant à la tête, refroidie
brusquement, elle est sujette
aux maux graves, pouvant aller
jusqu'à la mastoïdite.

11 faut donc faire porter aux
cufants qui jouent dehors, dès
qu'ils sont rentrés de l'école,
des vêtements qui les protézent
bien. Des bas de laine. Et veiller
À ce que leurs chaussures suient
toujours bien sèches. Qu'ils le
veuillent ou non, les va-nu-tête,
en hiver, jouent avee leur santé.
Ils ont beau dire qu'ils n'ont pas
froid, personne ne les croit.

 

Imprudences
Les enfants ne savent pus

tout, ce serait trop bvau. Et en
ce moment surtout ou nous
avons tant de raisons an pla

rich de croire à la nocivité des
retombées atomiques, 11 faut
apprendre aux enfants à éviter
l'imprudence que fait le petit
bonhomme illustré ici et qui
met dans sa bouche. comme un
sucre d'orge, un énorme glaçon.
Non seulement ta neige, la
glace. sont pleines des puussie-
res récoltées dans atmosphere
au montent de leur chute, mais
il n'y a pas de doute qu'elles
apportent avec elles quelques
unes de ces retombees dont on
ne sait pas encore très bien le
degré de nocivité.

Bien sûr, habitués depuis leur
naissance à la neige, à la glace,
au froid, nos enfants ne sont
pas douillets et ils résistent bien
au dur climat, I! ne faut tout
de même pas les laisser faire
de graves imprudences, I! y va
de leur santé. Mamans, c'est à
vous d'y veiller,

ee

Douleur à la plante des pieds causée par

callostés et brilements à la

+ CONSEILS GHATUITS
D'EXPERTS

Mlle St, Fst, Gls
1410 reo WOLFE (cola 5te-Cathories)
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Giovanni SCHIAPARELLI
La vie existe-t-elle sur Mars? Jusqu'a quel

pointcette planète ressemble-t-eile à la Terre ?
Voilà des questions qui ont piqué la curio-

sité humaine depuis bien longtemps ! En 1783,
la présence de l'orygène sur Mars avait semblé
possible, car William Herschel avait noté des
apparences d'été et d’hiver dans les change-
ments de dimension des montagnes blanches
de glace. Et Asaph Hall découvrit, en 1877,les
deux lunes de Mars, Phobos et Deimos.

La méme année, une révélation importante
ouvrait subitement de nouvelles avenues à
l'imagination des chercheurs en quête d'une
meilleure connaissance de notre voisine, la
planète Mars. Giovanni Schiaparelli, utilisant
un télescope de B!2 pouces, découvrit les
célèbres “canaux Martiens”.

 

Giovanni SCHIAPARELLI

Il est malheureux que Schiaparelli ait
inscrit, à la marge du livre de notes dans
lequel il consignait ses observations, le mot
“canali”. En langue italienne ce mot signifie
plutôt“voies, détroits”, mais traduit en anglais
par le mot “canals”il emporte l'idée de travaux
de génie exécutés par des êtres intehlirents en
vue de la navigation ou de l'irrigation.

Schiaparelli ne songrait pas, en emplovant
le mot “canall”* à des amonées d'eau construi-
tes par des êtres vivants. Il écrivit :

“L'aspect étrange de ces canaux, en lignes
droites et prolongées et comme tracés à la
règle ou au Compas, a porté certaines gens à
croire qu’ils étaient l'ouvrage de créatures
intelligentes. Je ne dis pas le contraire, puisque
ces canaux sont chose possible, mais ils ne
sont pas nécessairement ce que l'on croit.”

“L'ellipse des planètes et l'anneau de
Saturne ne furent pas formés au tour. Les
cristaux, taillés de façon parfaite en facettes
multiples, constituent un autre exemnle de la
géométrie naturelle. C'est la génmétrie oui
pourvoit à la distribution des feuilles et des
branches sur les plantes.”

Schiaparelli (1935-1910) naquit A Saviello,
Italle, et fut dinlômé à l'Université de Turin
en 1854. Il étudia l’astronsmie en Allemagne
et, de 1862 à 1900, il fut directeur de l'obser-
vatoire de Brera, à Milan.

Il découvrit l'étoile apparente Hesneria en
1861, et, en 1866, i! détermina les orbites des
putes de météorites des Perséides et des

ides,
Schiaparelli fut le premicr A observer les

étoiles doubles et se livra & des études nansabes
au sujet de Mercure et de Vénus, tout autant
que de Mars.

Quant aux “canaux”, leur nature demeure
matière à controverse. Des astronomes fameux
les avaient décelés, présentant l'asnect décrit

Schlaparelli, et des granhioues antérieurs
Sen, retrouvés plus tard, comportaient les
mêmes traces mystérieuses,   

   
  

Gardez votre ligne tout
en mangeant bien et hon

Tous ceux qui surveillent leur ligne savent
parfaitement qu’une diète monotone est particu-
lJièrement déprimante. Tôt ou tard, la monotonie
des repas leur fait éprouver une sensation de dé-
goût et ils se laissent entraîner dans une frénésie
de gourmandise. Un énorme, un somptueux “sun-
dae” ou une délicieuse pâtisserie francaise peut
être cause de la chute,et l’on retourne bientôt aux
merveilleuses sucreries et aux mets succulents et
abondants. La balance ne tarde pas a indiquer une
augmentation de poids et quelques pouces s’aiou-
tent a la taille,

Les personnes qui suivent un
régime amuigrissant sont main-
tenant à l'abri des régimes fasti-
dieux. En effet, les comptoirs de
régime des magasins d'alimen-
tation canadiens regorgent de
produits délicieux, spécialement
préparés pour rehausser la
saveur des aliments à basses
Calories. Et l'un des plus inté-
ressants facteurs de ces appétis-
sants produits est qu'ils peuvent
être consommés tous les jours
sans compromettre la diète et
sans crainte de reprendre du
poids. Par exemple, une mari-
nade sucrée de légumes variés
accompagne merveilleusement
une assiette de viande froide ou
une salade au fromage Cottage,
La marinade elle-même com-
porte peu de calories et, lors-

n “3

Pour ceux qui suivent un réei-
me, une visite au comptoir des
régimes est toujours intéres-
sante, car ils peuvent rêver à
loisir sur toutes les merveilles
qui s'offrent à eux. Ft mainte-
nant, un nouvel assortiment
d'aliments diététiques vient de
faire son apparition : les beurres
de fruits à basses culories. Oran-
ges, citrons et pamplemousses,
fraises, fraroboises, ananas,
oranges Séville, grosvilles, tou-
tes ces nouveautés sont à votre
disposition.
Ces nouveaux beurres de

fruits ne contiennent que 43
calories par cuillère à thé. Ils
sont tout indiqués pour les par-
faits à la gélatine basses calo-
ries. les riches salades de fruits
ou les toasts du petit déjeuner,

J _ ci a FRE ;

 

Faite avec des produits de régime, cette belle tarte vousdonnera satisfaction sans vous faire prendre une once.

qu'elle est sucrée avec Sucaryl,
conserve ses qualités d'aliments
à basses calories, En plus des
marinades sucrées, le gourmet
qui suit une diète peut mainte-
nant adjoindre à son regime
quatre breuvages aux fruits spé-
culement préparés tels que
l'ananas-pampicmousses qui con-
tient moins de 40 calories par
portion de 4 onces Au licu
d'une boisson gazeuse à base de
sucre, la personne qui aime la
vraie saveur des fruits appré-
ciera entre les repes un jus
dananas-poires versé dans ‘un
grand verre sur des cubes de
glace ct couronné de menthe
fraiche. Ou encore, un jus
d’oranges-abricets mélangé à de
l'eau gazeuse. Un demi-verre de
délicieux et rafraichissant jus
de fruit diététique, dans lequel
on ajoute de l’eau gazeuse, fait
une boisson admirablement dé-
saltérante et qui roatient moins
de 50 calories. Toutes les petites
collations qui ajoutent tant de
caleries à la diète sont faciles à
éviter avec les boissons aux
fruits qui satisfont pleinement
l'appétit,
Au rayon des produits diété-

tiques des magasins d'alimenta-
tion, ceux qui suivent un régime
et ceux qui voudraient en suivre
un peuvent trouver 13 produits
différents sans sucre. Cette va-
riété offre une source de possi-
bilités {llimitées pour varier les
entrées, salades ct desserts

Et le fait que ces produits soient
4 busses calories n'enlève rien
à leur saveur et à leur qualité,
Les beurres aux framboises et

aux fraises à la ferme texture
sont faits avec ces délicieux
fruits rouges. Vous pourrez en
tartiner abondamment des toasts
Melba ou en faire de succulentes
garnitures. Le beurre aux Ero-
seilles, au goût Piquant, con-
traste admirablement avec les
poires ou le moelleux fromage
Cottage et vous pourrez ainsifaire de succulents festins à
basses calories. Le beurre d'ana-Mas vous sauve des nombreuses
calories habituellement conte.
nues dans la confiture d'ananasfaite au sucre,
———  
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DE DENTS

= RNUMES
3 DOULEURS

PÉRIODIQUES
Soctagés Vite |*

TSI
ER>

LIE FIT

 

  

 

    
  

  

 

  

   
 

   
     

  

 

LssontÀ!

   

-. chaudement doublés
de mouton véritable!

 
La deinière création dans

“Je bottillon d'hiver? Modèles
fins et élégants dans les che-
vreaux et les daims lez plus
souples, dessinés dans les
styles français et italien...
Modèles avec ou sans fermes
ture-éclair (placée surle deg-
sus), dans toutes les teinten
mode de 1962, Tous possè-
dent la semelle antidérapan-
te de eaoutchouc et la dou-
blure de mouton véritable,

Ci-dessus, trois des cine
quante modèles de bottillons
Sno-bel, allant du talon plat
À l’extra-haut, dans les poine
‘Sures de 4 à 10. Le modèle à
talon plat ci-dessus possède
Ja trépointe italienne imper-
méable plastifiée, exclusivité
de Holiday.

de 49% à 314%
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(2 jon. = 19 fv.)

Sentiments: Vous exigez

des autres la perfection, com-
mencez par vous amélivrer

vous-même. Soyez bon, mais
aussi naturel. Votre puis

sance intellectuelle n'est
plus ce qu'elle était. Un pro-

chain voyage vous sera profi-

table.

Argent: Vous deviendrez
riche si vous persévérez dans

la voie que vous vous êtes

tracée. Pour vous, les plaisirs

de la vie sont les arts. Si tout
le monde était comme vous,
tout irait bien.

Santé Vous veillez trop
tard, c'est mauvais pour votre
santé. Un repos vous. ferait
du bien.

420 fév. - 20 mens)

Sentiments: Nombreuses
sont les personnes qui ne sa-
vent pas vous apprécier,
Vous êtes sincère, mais pas
assez discret. Ne croyez pas
que tout le monde est comme
vous. Vous avez la chance
d'être heureux ea amour.

Argent: L'argent, c'est ce
qui vous manque le plus. K
vous faudrait travailler plus
fort. Vous hésitez trop quand
vous avez des décisions à
prendre. Une certaine affaire
intéressante s'offrira bientot
Ne la laissez pas passer,

Santé : Vous ne mangez pas
assez, c'est ce qui explique
une faiblesse constante, Vous
prenez trop de pilules

 
(21 mars - 20 avrit)

Sentiments: Votre bonté
perce dans vos yeux. Vous
etes une personne heureuse,
mème malgré les ennuis quo-
tidiens qui vous affligent
Une personne vous aime sans
que vous vous en rendiez
compte. Vous la découvrirez
«et vous serez fort heureux.

Argent: Vous recevrez un
cadeau en argent qui vous
aidera beaucoup. L'or est une
chose bien utile, mais il s'agit
de savoir s'en servir. Soyez
moins timide, plus audacieux,
Vous réussirez mieux dans la
vie. Vous recevrez une lettre
agréable.

Santé : Une Maladie légère
vous affligera, mais n'ayez
crainte, vous juérirez rapide-
ment.

(21 avril - 20 moi)

Sentiments: Ne faites pas
de peine à une personne sen-
sible qui vous aime. Soyez
naturel, ne croyez pas que
c'est en prenant des attitudes
qu'on peut se faire des amis.
Quand on veut, on peut.
Faites-vous aimer de tout le
monde.

Argent: Vous en aver sul.
fisamment pour vivre long-
temps.  Profitezen pendant
que vous le pouvez encore.
Dans quelques années, il sera
trop tard. L'ambition n'est
pas toujours une qualité,
Vous ferez bientôt un voyage
intéressant.

Santé: Bonne en général,
mais vous êtes porté à en
abuser. Travaillez moins et
apprenez à vous
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Entre le 19 novembre et le 25, on sera porté à la gentillesse

et à la délicatesse. D'autre part, on connaîtra quelques

déceptions. Il y aura de la maladie dans

l'entourage. On connaîtra une période de prospérité

relative. Les gens que vous rencontrerez sur votre route

seront particulièrement polis envers vous.

(71 mai-21juin)

Sentiments: Sans le vou-
loir, un ami nuit à la réalisa-
tion de vos projets. Sachez
vous retenir en certaines oc-
casions afin qu'on ne vous
juge pas selon les apparen-
ces. Une personne chère aura
de la peine à cause de vous.

  
Ne prenez pas

pourrez pas tenir. Une con-
versation surprendra agréa-

blement par les avantages
qu'elle vous apportera.  Mé-
fiez-vous de votre entourage
Qui vous jalouse.

Santé : Attendez-vous à «dus
indigestions si vous continuez
à vous quereller aux repas.

(22 juin 7 22 just)

Sentiments: Vous nuisez A
vus amours parce que vous
êtes jaloux. La plupart du
temps, celte jalousie est mal
fondee. Vous aurez l'occasion
de vous faire pardonner cer-
taines paroles injustes Un
projet est en Voie de se réa-
liser.
Argent: Des avantages de-

couleront d'une occupation
nouvelle. Grands risques d'er-
reurs dans un travail que
vous allez entreprendre. Il y
à des gens qui profitent mal
de votre générosité. Distri-
buez mieux vos argents.

Santé : Un léger empoison-
nement à craindre. Attention
à ce que vous allez manger.

(23 juil. + 23 v06t;

Sentiments: Vos amours
vous rendent nerveux. Pesez
vos paroles pour éviter un
événement désagréable dan»
votre entourage. Une prome-
nade se terminera bien. Mé-
fiez-vous d'un trop grand
enthousiasme. Une personne
vous aime.
Argent: Même si vous êtes

fou de joie, continuez vos acti-
vités. Vous avez tort de dire
tout ce que vous pensez devant
vos associés. Une transaction

vous scra bientôt soumise. ne
laussez pas passer une bonne
occasion.
Santé: Rien d'organique

dans ce que vous ressentez. Un
peu de fatigue. c'est tout.

{24 août ~ 22 sept.)

Sentiments : Un véritable
ami a besvin de votre secours.

Les gens nés entre le 19 et le 25 novembre, s'ils peuvent connaître
quelques malheurs, ne connaissent pas la misère. Ce sont des artistes
en général qui ont atteint la célébrité. Ces personnes sont de moeurs
plutôt simples, malgré les rôles qu'elles ont joués à l’écran. Quelques
exemples typiques : Clifton Webb, 19 nov. ; Evelyn Keyes, le 20;
Ralph Meeker, le 21 ; Eleanor Powell, le 21; Gérard Blain, le 23 ;
Gene Tierney, le 20; Maria Casarés, le 21; Victor Jory, le 23;

et Boris (ci-contre) Karloff, le 23.

D mérite d'être aidé. Une
affaire de coeur inquiète la
famille. On dit beaucoup de
bien d'une entreprise sociale
que vous avez bien dirigée
dernièrement.
Argent : Prenez les conseils

que vous donne unc personne
d'expérience, iks profiteront à
vos affaires. On ne prend
jamais trop de précautions
quand en fait un travail déli-
cat. Une personne tente de
nuire à votre réputation d’hon-
nete homme.

Santé : Votre estomac est
delicat. ne le surchargez ja-
mais d'aliments Une indiges-
tion est à craindre.

(23 sept. - 22 oct.)

Sentiments : Une invitation
que vous accepterez vous ap-
portera beaucoup de joie. Une
rencontre vous fera passer de
belles heures. La famille n'est
pas étranvère à vos succès
amoureux. Attention à une

personne qui vous en veut.
Argent : Si vous ne craignez

pas l'effort, des moments de
liberté bien employés aideront
à voire succès. On ne vous
demande pas l'impossible, mat
il faut vous hâter. Une affaire
en votre faveur se discute en
ce moment.

Santé : Vous attrapez facile-
ment un rhume ou une grippe,
Station donc aux courants
‘air,

(23 oct. = 72 nev.)

Sentiments : Une personne
brillante vous aidera à monter
dans l'échelle sociale. Vous
serez apprécié dans un milieu
Que vous De Connaissez pas
encore. Une attention particu-

lière à une personne blonde
vous aiderait

Argent : Une bonne affaire
s'annonce, tâchez de ne pas la
manquer. Une décision diffi-
cle devra être prise, il ne
faudra pas hésiter. Un manque
d'attention vous fera reculer
d'un pas, Mais soyez persévé-
rant,

Santé : Vous ne ‘faites pas
assez d'exercice, c'est pour

OEE   
SANE

Argent :
d'engagements que vous ne

cela que vous êtes toujours
épuisé.

:

(23 nev. - 7 dix.)

Sentiments : Beaucoup d'af-
fection Des révélations vous
feront un immense plaisir.
Une personne en particulier
vous réserve la plus agréable
des surprises. Un court voyage
vous fcra passer quelques heu-
res de bonheur.

Argent : Des contacts plus
intéressants vous feront con
naître un milieu plus propice
à vos projets. Des gens in-
fluents vous aideront à réali-
ser vos projuts les plus ambi-
tieux. Agissez cependant avec
prudence

Santé: 11 ne faut pas négli-
ger le rhume que vous avez
I] pourrait se transformer en
une maladie plus grave.

(22 dix. - 20 jen.)

Sentiments : Un certain ami
à vous vous aidera à vous tirer
d'un mauvais pas. Sachez vivre
dans la solitude quelquefois.
Une personne qui s'ennuie
seule ennuie souvent les au-
tres. Une affaire d'amour à
1

Argent : Cette période
sera particulièrement favora-
ble à vos entreprises d'argent.
Une affaire vous apportera
beaucoup d'argent. Fasayez de
vous attacher une personne
très habile qui est dans votre
entourage.

Santé : Une santé chance
lante, bien qu'il n'y ait aucun
danger à craindre. Vous vous
poignez habituellement très
en. 3
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Carcassonne, 2000 ans d'histoire
Oeuvre étonnante de

/la nature et de l’art
Il n’est rien de plus pathétique et de plus

héroïque que la cité de Carcassonne. La nature,
l'art et l'histoire ont composé pendant vingt
siècles cette oeuvre étonnante dont l'ensemble,
monumentale par son ampleur, est unique au
monde.

U nest de lieu plus épique
flue cette cité qui porte avec
Kloire et fierté, sur le récif de
sa falaise guerrière, une dou-
ble enceinte de près de deux
milles de remparts dont les
bras armés de cinquante tours
joignent leurs mains de fer en
une étreinte circulaire autour
d'une population qui compte de
nies jours environ 800 habi-
tants avec ses Maisons, ses
vergers, ses places, ses puits,
ses fermes, ses couvents et ses
églises. Sa cathédrale conserve
encore intacts des vitraux dont
l'éclat des bleus et des rouges
fivalise avec ceux de Chartres.

Pendant 2.000 ans, Romains,
Wisigoths,  Sarrazins, Francs,
feodaux, sénéchaux et rois de
France ont forgé ce bouclier
orgueilleux, eette splendide ar-
mure de chevalier en armes,
vue de la France, sentinelle
sur l'Aude, clef des Pyrénées
et couloir historique, grande
Toute des peuples de la mer
lative à Toulouse où pendant
des siècles a déferlé la marée
des invasions.

Et cependant, ses tours cons
truites par les Romains en
petites briques longues et étroi-
fes montrent à peine la marque
du temps. Ses rues pavées des
Pierres rondes qu'on employait
au Xe siècle sont telles qu'el-
les étaient il y a plus de 1,000
ans. Une cité moyennageuse a
été construite par saint Louis
en dehors des remparts et
Quoique le progrès moderne
Ait requis le pavage de ses
rues, le touriste est surpris de
découvrir à eertains endroits
où la circulation est plus in-
tense des échancrures du ma-

devant la cité guerrière et
hautaine. Ie faubourg popu-
laire de Trivalle traversé, par-
tie de l'ancienne ville cons-
truite par Saint-Louis, une
rampe vive sert d'accès à la
Cité,

Les tours narbonnaises
Le récif des deux tours nar-

bonnaises, aiguisées de leur
rostre, donne une prodigieuse
impression de puissance. Les
tours narbonnaises résumant
l’art militaire sous Philippe le
Hardi, sont un véritable châ-
teau fort pour défendre l'en-
trée, mais ne franchissons pas
ectte porte, qui nous conduit
dans la ville murée, faisons le
tour des lices, suivons ce bou-
levard, avenue ouve.!» par le
déblaiement des ‘cis»s entre
les deux enceirtes,
La masse imposant” des cinq

étages de la Tonr ©: Trencau,
commande les lives, Les pier-
res à relier de bossaz rustique
forment des faccties de lumiè-
re; c’est l'un des plus beaux
spécimens de l'oeuvre de Phi-
lippe le Hardi.

Les tours Wisigothes
Les tours Wisigothes dossi-

nent leurs petits appareils de
pierre, ornés de briques ; vicitles
tours ébranlées par les sièses
Mais s'inclinant à peine; tour
Vieulas, tour de Ja Marquière,
soutenues en sous-ocuvres. Pas
de meurtrière, mais la fenêtre
à volets, pour permettre le tir
de l'arbalète: Le château hausse
les murailles nues de ses défen-
ses ; la tour Pinte lance, dans le
ciel, son poste de vigie ; en bas

 

ronde qui passe entre la Tour
de l'Inquisition et la Tour du
Petit Canissou. Une betle falaise
de pierres à bossage, ouverte
seulement d'un are ogival per-
mel le passage et nous contem-
plons la tour carrée de l'Evêque
qui soude les deux enceintes et
Plonge de 100 pieds du haut de
ses échanguettes d'angle. Cette
tour en bossage de Philippe le
Hardi est un bel ouvrage d'ar-
chitecture par la masse de son
ensemble et par la purelé de
ses lignes,

Suite à la 23e page

La Cite de Carcassonne tel qu'on l'aperçoit des riuages de l'Aude,

 

  
 

QU'ADVIENT-IL
DES PFAFF

LLTIPESREINEPRE og"

LES PFAFF NE S'USENT
PRATIQUEMENT PAS.
Plus de 7 millions de Pfaff sont
en service, Elles servent
inlassablement qui les possèdent.
Voilà pourquoi vous trouvez
rarement une l'faff usagée

 

         
 

VIEUX MODELES®25:
Les Pfaff font de toute femme une couturière experte. Grâce à leur sélecteurautomatique, il suffit de chuisir du bout des doigts les points désirés pourréaliser des centaines de ravissants motifs,
ll n’est pas besoin de leur ajouter quoi que ce soit: ni came, ni disque,Et ecules les Pfaff, qui s'enfilent automatiquement, possèdent le fabuleuxmécanisme d’anti-blocage,

Les Pfaif sont parfaites. C'est pourquoi
GAHANTIE I'ÉCHANG

la Barbacane déroule sa capon-
nière, bras armé pour puiser
l’eau au fleuve. Un arrêt est
obligatoire du passage de
l'Echanguette pour admirer les
défenses extérieures du Châ-
teau, qui organise ses machi-
coulis et ses pièges, flanqué de
murs de rédans, de coudes brus-
ques, de sourcières,

Tour de l'Evêque

cadlam laissant percer les petits
pavés ronds et polis. Une ville
moderne repose au pied de la
falaise sur les rives de l'Aude.

Le Pont Vieux
Le touriste séjourne ordinai-

tement dans la ville moderne.
Pour parvenir à Ja ville forti-
fié suspendue au-dessus de la
vallée et dont les tours revê-

   
« sous offrans cette incroyable
DE DIN ANS,   

   tent un ton rosé, il se dirige
vers le Pont Vieux. C'est un
pont du XIIe siècle, de robuste
apparence, qui est le pont-levis
sur le Moyen-Age. Près du
Pont-Vieux, un petit sanctuaire
du XVie siècle : Notre-Dame-de-
la- Santé prie avec humilité

Nous continuons la prome-
nade des lices et nous allons de
la porte de l'Aude rejoindre la
porte Narbonnaise ; nous péné-
trons dans les lices hautes par
la porte du Sénéchal. Les lices
ne sont plus ici une allée mais
un couloir, véritable chemin de

dV
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  GARANTIE D'ÉCHANGE DE DIX ANS

Nowe parsntissans aul achéte ure noustion de LA MOLLIE du priv dark,cours des 10 prurhainee ANNÉES queautomatique. Leranite donee pat best,
PS. Même après 10 ana, votre Ifa aur { gde plus élevée des machines gs “se. valeur d'ichange
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   RENDEZ VISITE à votre

représentant l'Yaff pour conse
luler qu'une fabuleuse Fluff
we sous coulera que quelque
sous pur semaine

    

    

          

 

La Porte Narbonnaise, l'entrée la plus fortifiée
de la Cité de Carcassonne.    



 

Notre courrier de

BEAUTE
par Odette Oligny

J'ai 15 ans, on m'en don-
nergit 18 et je m'habille

comme une jeune fille de cet
dye. Je porte des talons très
hauts et fins et la semaine der-
nière, en descendant un esca-
lier, le pied m'a tourné et je
me suis foulé la cheville qui
s'est tout de suite mise à enfler.
Mais comme nous devions aller
danser, j'ai fait comme s'il n'y
avait rien et je suis allée avec
mes amis. Le lendemain, j'avais
la cheville très grosse et rien
ne la encore fait désenfler.
Croyez-vous qu'elle va rester
ainsi ? LOLETTE
R Eillette imprudente 1... Vous

vous êtes probablement don-
né une entorse, ce qui est une
extension violente des ligaments
de votre chev Vous avez bien
de la veine que ce n'ait pas été

TRAVAUX

A L'AIGUI

  

  
   

 
No 618 — Pour faire enca-

drer où pour orner différents
motifs. voici un bien vivant
cheval sauvage, que vous bro-
dercz en noir ou en brun Ou en
jaune doré, pour en faire un
Palomino. Le patron comprend
deux moti;s de 9'$ x 1174 pees
avec la chc-te de couleurs et
les directions.

No 570 — Ce tapis est facile
à faire au crochet, fleurs et
médaitlons. Employez un coton
à quatre brins. Les directions
sont données pour un tapis de
25 x 34 pces.

Envoyer 2354 en pont
chaque patron au Service dee
Patrons, La Patrie du Dimanche,
+ Front BL. West, Toreats, Oa.  

plus douloureux que cels, carvous n‘auriez pu danser, ma
mie... ll} n'en est pas moins vrai
que vous risquez de demeurer la
cheville grosse ai vous ne vous
faites pas soigner immédiate-
ment. Voyez un médecin qui va
certainement, surtout après cet-
te imprudence, vous condamner
su répos pour un certain temps
et vous empêcher de porter ces
mortels talons aiguille qui ont
plus d’un méfait à leur charge.
On ne rit pas avec ces cheses-là,
ma fil et une imprudence
non soignée peut coûter cher,

* * *

Q J'ai 18 ans, je me ronge les
ongles depuis mon enfance.

Je me rends parfaitement comp-
te du fait que ce soit très laid,
j'ai des mains que je n'ose mon-
rer et j'admire mes amies qui
ont de belles mains, bien soi.
gnées avec du vernis. Pouvez-
vous me dire comment je ferai
pour cesser celte snautaise hah.
fude ? Croyez-vous que je pour.
rats porter pour sortir, des on
gles postiches et comment les
poser ? TRES EN PEINE

R Une jeune fille de 18 ans
doit avoir assez de volonté

Pour mettre fin elle-même à une
habitude prise au cours de l'en
fance, mais qui ne doit pas dé-
passer l'âge adulte. ll est possi-
ble aussi que vous soyez démi-
néralisée. Oui, évidemment vous
pouvez mettre des ongles posti-
ches pour sortir. On les vend
avec le fixatif. C'est assez long
à poser, mais ça peut durer une
soirée, si vous les posez bien. Il
faut avoir les mains bien pro
pres et le four des ongles net.
Posez un peu de colle sur Von.
ole postiche, puis un peu sur
le bout du doigt et piessez avec
vos doigts paur faire adhérer,
Si les ongles postiches sont trop
larges ou trop longs vous pouvez
les timer. Vernissez-les très peu,
il arrive que le vernis les fasse
“friser”. Vous aurez des mains
normales quand vous aurez eu
assez de volonté pour cesser de
ronger vos ongles. Quand ils au-
ront repoussé vous aurez plaisir
à les soigner.

* + *

Q Pouvez-vous donner, dans
votre courrier, la Tece.te

du masque à l'oeuf ?

Mme J.A.B.

Mais oul, avec plaisir. A
présent, faites attention, il

faut savoir si vous avez la peau
grasse ou sèche, car le masque
n'est pas le même. Pour peau
sèche: batter dans un bol un
isune d'oeuf bien frais, que
vous avez séparé du blanc
Ajoutez-y quelques geuttes
d'huile d'olive et appliquez-vous
ce masque sur le visege, avec
vos mains ou avec un pinceau,
en remontant, du menton au
front. Puis allez vous étendre

ence et l'obscurité et
-vous bien. Le masque

sèche en dix minutes ou un
quart d'heure. Vous l'enlevez
alors avec de l'eau tiède ou
avec de l’eau de roses, en tam-
ponnant avec de l‘ouate. Pour
pesu grasse: Vous prenez le
BLANC de l‘oeuf, que vous bat-
tez aussi dans un bol. Vous
l'appliquez comme le jaune, et
vous faites exactement le même
chose. N'oubliez pes: JAUNE
d'oeuf pour peau sèche, BLANC
pour peau grasse.

   

  

  

* * *

J'ai los yeux très bleus et
Q les cils blonds. Mais mes
cheveux sont châtains. Quelle
doit être la couleurde mon ma,

liage de paupières et ce
des cils? CARMEN

R Vous choisirez un bleu un
peu plus foncé que celui de

ves yeux pour vos paupières.  

Etalez-le bien uniformément et
peur vos cils, prenez du mascara
soit bleu marine, soit brun clair.

* * x

J'ai souvent autour des on-
gles, des petiles peuur qui

se détachent et me font très
mal. Je les tre avec mes dents
et ça saigne puis prend du temps
à guérir. Comment faire pour
éviter cela ? MIRE.LLE

R On appelle cela couramment
des “envies”. Ce n'est sù-

rement pas le terme scientifi-
que. ll ne faut pas rogner les
petites peaux avec vos dents,
il est si simple d'avoir une pin
ce, faite tout exprès. Mais il est
plus simple encore d'éviter la
formation de ces “envies” cn
prenant la précaution, chaque
fois que vous vous lavez les
mains, de frotter de citron le
bout de vos doigts. Tenez tou-
jours un demi<itron près de vo-
tre lavabo et frottes-vous les on-
gles dans cette pulpe bienfaisan-
te. Vous verrez que les envies
ne se reproduiront plus. Et ache-
tez-vous une pince, en cas.

* kx *

J'@s 14 ans et les jambes trés
potlues. J'U* aussi du duret

sous le ne: Qu> faire > Et pour

arot- de braur oùagles ? J'ai
une bonne numentaton, je durs

  

   

 

bicn et je aus assez d'exercice.
Je n'engraz pus. Je voudrats
anotr wne belle taille.

14 PRINTEMPS QUI
A HATE DE SAVOIR

Si vous vouler, ma petite

fille, nous allons commen-
cer par le commencement et
sérier vos nombreuses Ques-

tions. Les jambes poilues doi-
vent être épilées. Je ne puis
vous donner le nom d'au-
cun produit mais si vous ailez
à la pharmacie de votre village
et demandez de la cire à épi-
ler, on vous en vendra sûre-
ment. Le procédé est sur la
boite et vous n'aurez Qu'à sui-
vre les instructions. Pour le
duvet sous le nez, blondissez-le
avec de l'eau oxygénée (péro-
xyde) et demandez au phar-
macien comment le réduire,
car il ne faut pas l'appliquer
pur, vous risqueriez de vous
brûler. Pour vos ongles, ils se-
ront beaux si vous les soignez,
c'est-à-dire si vous les brossez
chaque jour et si vous les en
fretenez, non seulement en vous
donnant un manicure, mais en
les frottant chaque jour avec
du jus de citron. Vous aurez
une belle taille quand vous au-
rez fini votre croissance. Les
petites filles de 14 ans sont à
l'âge ingrat. Attendez, et con
tinuerz de vous bien nourrir et
de dormir longtemps. Vos ques-
tions sur votre écriture et sur
la poupée fachée ne sont pas
du cadre de ce courrier, voué
entièrement aux questions de
beauté.

 

* * *

Depts la naissance de mon
bebé qui a asjourd'hu: 3

ans j'ai de gros bou-relets fort
disgracieux à l'intérieur des
cunisses. Je I'v ie pas me metire
en sport ni porter de costumes
de barn. Je ne sux pes grosse,
Je mesure 52 et pèse 110 lbs.
Comment affiner ma taille ?

ORGUEILLEUSE DE
30 ANS

  

 

, * probablement
de la cellullite, et il vous fau-
drait des massages. Pour affi-

portez d‘ebord
c'est indispen-

sable, puis faites quelques exer-
cices. Î1 feudrait tes faire sous
la direction d'un cuituriste,
blutét que seule.
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J'ai 13 aus, blonde aur yeur
bleus, Voulez-vous me dire

comment gader une belle poi-
traine, avoir des yeux clairs et
avoir un beau teint. J'at bcau-
coup de boutons. Que faire pour
allonger les cils?

LISE P.
R Pour garder une belle poi-

trine, à votre âge, il faut
commencer par porter des sou-
fien-gorge bien faits, sur ine-

sures. Et soigner la poitrine à
l'eau froide, par affusions, le
matin de préférence. A votre
âge, on a toujours une belle
poitrine, même si elle est pe-
tite. Vous aurez les yeux ctairs
si vous dormez bien, long
temps, dans une chambre bien
abrée, si vous ne faites p
d'excès, si vous mener la vie
normale d'une petite fille de
16 ans. Quant à vos boutons
d'acné. soigner la cause. Ayez
une alimentation saine, me fai-
tes pas de repas trop riches, ne
mangez pas de beurre ou autres
corps gras. De la viande grit.
lée, des fruits, des légumes.
Vos cils allongerent si, tous les
soirs veus les enduitez d'un
soupçon d'huile de Cela
peut prendre des mois, mais le
traitement est sûr.

« * +*

 

 

  

 

Je suis dgée de 17 ans et
Jar des boutons duns la fr

gure. Je suis grande et brune,
avec la peuu grasse. Ma mere
voudrait que je vois un méde-
Em mats Je ne veur pas. Com

ment faire pour fuire partir ces
boutuns ?

UNL QUI A HATE
DE SAVOIR

Votre mère a raison, ma
petite fille. Quand l'acné

juvenile prend vraiment des
Proportions de catastrophe,
comme cela semble être votre

| vaut mieux consulter un
ecin spécialiste des mala-

dies de la peau. Mais si vous
ne voulez pas, nul ne peut vous
y contraindre. H faudrait com-
mencer par faire une cure de
désintoxication. 1} est probable
que vous n'attacher pas assez
d'importance à la régularité de
vos fonctions et qu’à la longue,
tous ces déchets vous empoi-

sonnent, littéralement, et cels

  

  COMPOUNDSoulage DOULEURS

RHUMATISMALES, MAU X
DE TETE, NEVRALGIES,
GRIPPE. C'est une excellente

préparation,

En vente dans toutes lea pharmacies

   BUREAU

CARRIÈRE
& SENÉCAL

  
LUNDI A JEUDS: 9hô5h

VENDHEDI: ..... - 9h auh
SAMEDI: 2h 6 mids

IL EST POCFFRABLE DE
TELCPHONER POUR RENDEZ VOUS

   

      

     

   

  
OPTOMETRISTES

277 est, rue Ste-Catherine — AV. 8-2211

   

  

 

se résout en boutons. Vous
commencerez donc par vous
mettre une journée de temps
au bouillon de légumes, que
veus ferez en faisant bouillir
ensemble, à petit feu, dans un
grand chaudron: une livre de
carottes, un petit navet, trois
gros poireaux, quelques bran-
ches de céleri, une branche de
persil, une poignée de feuilles
vertes de chicorée. Salez légè-
rement. Puis, vous boirez toute
la journée, en restant au lit si
vous voulez. ce bouillon, sans
rien manger d'autre. Vous ne
mourrez pas de faim, av con-
fraire. Vous vous désintoxique-
rez, vos organes seront lavés
et si vous faites ce régime
deux fois par mois vous verrez
le changement. Essayez. De toy.
tes façons, c'est absolument
inoffensit,

* * *

J'ai un bebé aux ch veux
rour et c'est ce que je aé-

teste le plus. l'ne personne m'a
conseillé de lui mettre de l'hui-
le a bébé sur les cheveux, que
ça les ferai: brunir. Aurie: vous
un autre procédé ?

DENISE
R Yorens. Denise, vous ne

parlez pas sérieusement
Allez-vous ne pas aimer ce
petit parce que la nature à
voulu, ce qui arrive fréquem-
ment quand les parents sont
bruns, qu'il ait les cheveux
roux? Est-il moins votre en-
fant et allez-vous l'embêter
toute sa vie pour quelque
chose dont il n'est pas respon-
sable ? Laissez-le tranquille et
ne commencez pas toutes sortes
de procédés que vous donne
ront telle M e-Sais-Tout ou
tel  Jos-Connaissant. |! sera
temps quand il aura 20 ans et
s'il le veut, que votre enfant
fasse ou non teindre ses che-
veux. Pour le moment, laisser.
le tranquille, se développer en
paix et ne jouez pas avec sa
petite téte frag'le. Parcille tot.
tre fait douter du sens com-
mun de cortaines femmes,

  

 

     

 

  

   

Beauté
Les liésoes wile doit ley
thier et tes protéger
Insiousement les créa
tions FULIPE NUINE aide
mot a tes lux eum,erver

Charme

 

        
TULIPE

ROLLIR

 

  
  

Jaeques SÉNÉCAL, 0. D.  
    

 

Rééducation visuelle

Verres de contact
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ePour quelques sous par jour
Un soulagement rapide et agréable à la douleur et aux

démangeaisons des hémorroides
MI voun aniifre des hémort-d'«e etdésirez. va soulagement Papi, facile etARréable, c'est le ‘Traitement Interne
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azissant à Vinte.
at Fe nontagent

pation, atrénuent la
on et Iv douleur et altent à

contracter où fajætismer les hémorr.ddes,
Et seulement pout quelques sous par
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“L'‘Américain qui connaît le mieux

l'Allemagne”: c'est ainsi que ses confrères

new-yorkais ont baptisé William SHIRER,

qui fut le témoin de l'ascension d'Hitler et

le dernier journaliste américain à quitter

Berlin en 1941. Son livre est le best-seller

no 1 “Le !lle Reich des origines à la chute”

dans le monde entier.   
par William SHIRER

12 novembre 1940. Une petite pluie fine
tombe sur Berlin, et les habitants, le visage
maussade, se hâtent de rentrer dans leurs mai-
sons mal chauffées. Dans l'Unter den Linden,
presque déserte, un petit homme pareil à “un
maitre d'école provincial” avec son costume
sombre et la servictte qu’il balance au bout de
son bras, gagne l'ambassade soviétique.

Son visage est soucieux, son regard lourd
sous le lorgnon à monture métallique qui che-
vauche le nez écrasé. De temps à autre, il ralen-
Lit le pas sur le trottoir mouillé, comme s’il
cherchait à préciser sa pensée, puis il repart de
son pas mécanique.

C'est Molotov, l'envoyé de Staline, qui se
prépare à sa rencontre de tout à l'heure avec
Hitler.

Après quelques mois idylliques qui ont suivi
la signature du pacte germano-soviétique, les
deux compères qui rêvent de dominer le monde
n'ont plus de bonnes relations que de surface.

Tandis qu'Hitler, après sa campagne de
France, était occupé à préparer son plan d'inva-
sion de l'Angleterre. Le Kremlin, en trois jours,
a avalé les Etats baltes : Hitler lui avait laissé
les mains libres en Bessarabie, il en a profité
pour revendiquer aussi la Bukovine, si près des
pétroles roumains qui servent à ravitailler la
Wehrmacht. En échange, le Reich a envoyé en
Roumanie quelques “conseillers militaires”, en
fait 5 divisions blindées, 3 divisions motorisées,
des parachutistes et des troupes aéroportées. Les
troupes allemandes ont occupé la Finlande sous
prétexte de gagner plus facilement la Norvège.
Et Hitler vient de signer, ainsi qu’il l'a appris
négligemment au chef du gouvernement sovié-
tique, un traité d'alliance militaire qui lie le
Japon, I'Allemagne et l'Italie.

Pendant trente-six heures Molotov a conféré
avec Ribbentrop:
— Le Pacte Tripartite, a expliqué le ministre

du Reich, ne menace en rien la Russie. C’est une
simvle mesure d’intimidation contre Roosevelt.
D'ailleurs la guerre est virtuellement gagnée.
Les quatre puissances-clé peuvent dorénavant
délimiter leurs zones d'influence. L'Allemagne,
après avoir instauré l'Ordre Nouveau en Europe
occidentale, trouverait les possibilités d'expan-
sion qu'elle souhaite en Afrique Centrale (!)
La Russie, elle, aurait avantage à se tourner
vers le Sud, du côté de la mer, où elle trouverait
un débouché essentiel...
— Quel mer ? a demandé Molotov glacial.
— Eh bien ! dit légèrement Ribbentrop, vers

le Golfe Persique et la mer d’Oman.
Pas un muscle du visage russe n'a bougé

devant l'offre dérisoire. Molotov se réserve pour
sa rencontre de l'après-midi avec Hitler.

—- Jamais, déclara plus tard l‘interprète,
Aucun homme d'Etat étranger n'a esé parler au
Fuhrer sur ce ton,

Cette conversation, nous en avons le texte
précis pour la première fois grâce à William-L.
Shirer qui retrace les douze années du drame
allemand, dans deux tomes de 1,200 pages “le
Ie Reich, des origines d la chute” (aux Ed.
Stock) 2.400 pages qui constituent la plus puis-
sante, la plus dramatique des histoires jusqu'ici
écrites sur l'Allemagne hitlérienne.

Correspondant du Chicago Tribune et du
New York Herald Tribune en Allemagne, Shirer
avait personnellement suivi les détails de l'aven-
ture s la capitale du Reich, de 1925 à 1941,
Il était avant la guerre l'Américain qui connais-
sait le mieux l'Allemagne et l'Europe Centrale.

Au moment del'effondrement du Reich, l’ar-
mée américaine allait saisir 485 tonnes d'archi-

ves au Ministère des Af-
faires Etrangères alle-
mand. Elles furent expé-
diées en Amérique et resté-
rent sous scellés dans un
magasin militaire perdu
de la Virginie, oubliées par
le gouvernement. Jusqu'en
1955 où l’American Histor-
ical Association obtint
qu'un petit nombre de
chercheurs pût inventorier
le contenu des caisses et
photocopier les documents
avant qu'ils ne fussent
rendus à l’Allemagne.
Passionné d'histoire du na-
zisme, Shirer fut un des
rares historiens à y avoir
accès. Pendant cinq ans
de travail forcené, il allait
ainsi avoir à sa disposition
les documents diplomati-
ques les plus inédits, les
journaux personnels des
grands chefs, du général
Franz Halder à Goebbels,
ainsi que le dossier com-
plet des conversations du
Führer avec ses familiers,

Cocktail Churchill

C'est ainsi que ce fa-
meux 12 novembre 1940,
il nous rend les témoins de
cette étonnante scène en-
tre un Molotov cinglant et
un Hitler passablement
ahuri devant ce bombarde-
ment de questions :

— Que manigance l'Al-
lemagne en Finlande ? de-
mande Molotov. Que signi-
fie l'Ordre Nouveau en Eu-
rope ? Quelles sont les
vues du Führer sur les Bal-
kans et notamment en
Roumanie? Pourquoi
avoir conclu le pacte tri-
partite sans en aviser Mos-
cou? Que signifient ces
troupes allemandes qui oc-
cupent la Finlande ?

— Elles n'occupent pas
la Finlande, rectifie Hit-
ler. Elles ne font que la
traverser. Mais urquoi
lU.R.S.S.  s'inquiète-t-elle
ainsi de ce qui se passe en
Finlande ? Où veut-elle en
venir ?

— A un règlement ana-
logue à celui que l'Union
Soviétique a conclu au su-
jet de la Bessarabie, ré-
pond Molotov calmement.
(Traduisez nous voulons
l'annexion pure et simple
de la Finlande). Et, im-
lacable, l'envoyé de Sta-
ine poursuit :

-— La Bulgarie intéres-
se également l'Union So-
viétique au même titre
ue la Turquie. Le destin
e la Hongrie et de la Rou-

manie ne la laisse pas in-
différente. Elle souhaite
Aussi connaître les inten-
tions de l'Axe au sujet de
la Yougoslavie, de la Grè-
ce, de la Pologne...

Hitler tentera de quitter
ce terrain brûlant en par-
lant de l'immense Empire
britannique bientôt en li-
quidation. et qui permet-
tra à la Russie un expan-
sion aussi vaste qu'elle le
souhaite. Puis le Fuhrer
prétextera l'heure tardive
pour suspendre la séance. 

Le duc et la duchesse de Windsor

Le mème soir un cock-
tail est donné en l'honneur
du dignitaire soviétique.
Mais la réception est bien
vite interrompue par les
bombardiers britanniques
et Molotov gagne précipi-
tamment avec les autres
diplomates, l’abri du mi-
nistère des Affaires étran-
geres.

— Les Allemands consi-
dèrent la guerre contre
l'Angleterre virtuellement
gagnée, ironise Molotov.
Mais s’il en est ainsi, que
faisons-nous dans cet abri
et d'où viennent les bom-
bes qui pleuvent sur Ber-
lin ?

Molotov peut bien prodi-
guer ses sarcasmes ; Rib-
bentrop n'en a cure. De-
puis juillet — ce qu'igno-
rent encore les Soviets —
Hitler prépare, avec l’état-
major de la Wehrmacht,
les plans d'invasion de leur
pays. “Staline est un mai-
tre chanteur cynique aux
exigences =insatiables”,
a-t-il confié à ses chefs mi-
litaires, “l'URSS. doit
être réduite à merci le
plus tôt possible”.

— L'acquisition de ter-
Tes nouvelles n'est possi-
ble qu'à l'Est, écrivait-il
déjà dans Mein Kampf en
1925. On ne peut les obte-
nir en quantité raisonna-
ble qu'aux dépens de la
Russie. Cette obsession du
“lebensraum” de “l'espace
vital” est pour William-
L. Shirer la clé de l'aven-
ture hitlérienne.

Clé de l'aventure

Le traité de Versailles
est le point de départ de
cette aventure. Le fameux
“coup de poignard” dans
le dos est le mythe propo-
sé par Hitler dès ses dé-
buts. Pourlui, l'Allemagne
n'a pas été vaincue. Elle a
imposé sa paix à la Rus-
sie. Elle a des droits à l'Est.
Ces droits, les marchands
anglais et les “bandits”
français les lui ont volés.

Il faut tout mettre en
ocuvre pour les ressaisir :
“Dans les steppes russes
conquises vivront à l'aise
250 millions d’Allemands.
11 est intolérable que la

première race du monde
ne puisse croître faute
d'espace”.

C'est donc contre les So-
viets, et d'abord contre
leurs complices les commu-
nistes allemands, que s'é-
difiera le IIIe Reich. Wil-
liam Shirer nous révèle
comment, en 1933, était
alimentée ‘la caisse noire”
du Parti Nazi: 2 millions
de marks par an, distri-
bués par les “barons de la
Ruhr’: Kirdoff, le magnat
du charbon, Fritz Thys-
sen, celui de l’acier, Georg
von Schnitzler, directeur
de I'.G. Farben. Le doc-
teur Schact, auréolé de
son prestige de sauveteur
du mark, s'engage à fond
dans son soutien aux
nazis.

Le 27 février 1933, moins
d'un mois après l'arrivée
d'Hitler à la Chancellerie,
le Reichstag brûle. Qui a
fait le coup ? Les commu-
nistes dit Goebbels.

Le général Halder note
sur son journal, retrouvé
dans les archives alleman-
des :
— J'ai entendu, de mes

propres oreilles Goering
s'écrier en se frappant les
cuisses : “Personne ne con-
nait le Reichstag mieux
que moi. Je l'ai parcouru
de fond en comble pour y
mettre le feu.”
Le 23 août 1939, Ribben-

trop et Staline buvaient
ensemble à la “santé du
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Führer”. Moins de deux
mois plus tard, aussitôt
après l'invasion de ta Po-
logne, le Führer déclarait
à ses chefs mihtures que
le “territoire nouvellement
conquis en Polopn« cons
tituait la prochaune zone
de rassemblement des for
ces allemandes en vue d'o-
pérations futures”.

Cette déclaration, notée
dans les carnets du fréné-
ral Halder, porte la date
du 19 octobre 1939. C'est
peut-être la révélation la
plus sensationnelie du li-
vre de Shirer: Ja certitu-
de quela signature du pac-
te germano-sovictique à
peine sèche, Hitler son-
geait déjà à l'invasion de
la Russic

Après ki campazne vies
torieuse de Fran-v. Hitler
croit avoir maitrise l'Occi-
dent. Pourtant un écueil
inattendu se dresse sur sa
route L'Angleterre, qu'il
croyait à genoux après le
réembarquement de l'ar-
mée anglaise, refuse de
capituler,

Shirer produit dans son
livre de nombreux docu-
ments qui prouvent le dé-
sir d'Hitler de ménager à
tout prix l'Angleterre dans
l'espoir “de conclure avec
elle une paix qu'elle juge
compatible avec son hon-
neur”,

Les loups entre eux
Meme en pleine campa-

gne de France, le 24 mai
1940, lorsque neuf divi-
sions anglaises, toute l'are
mée belge et dix divisions
françaises sont prises au
piège par les panzers de
Gudoerian, l'idée ne l'a pas
abandonné. Le soir mème,
à la fureur de Rundstedt
et de Guderian qui voient
l'ennemi leur échapper, un
ordre d'Hitler arrive, im-
pératif ; tout stopper.

“Les chars sont arrêtés
commie s'ils étaient para-

lysés” note Halder. En fa-

cilitant le sauvetuge du
corps expéditionnare, le

Führer espère une enten-

te qui va lui laisser les

mains libres à l'Est.
Mettrel'Angleterre à ge-

noux, dit-il à ses géné-
raux, ne profiterait pas à

l'Allemagne Mais au Japon

et aux Etats-Unis et à quel-

ques autres...
A ses ouverures, la

B.BC. devait Opposer, le

soir méme, UN refus cin-

glant qui ruimail sans es.
frs toute chance d’une

paix à 1% nest.
Tei se place Ll episode

rocambolesque qui montre

l'acharnement
d'Hitler à

s'entendre avec » Ansleter-

re. L'histoire CSt Lappore

tée dans ics dovumints al.

lemands suis. Ou da sie

gnature de Walter Schel-

lenbery, le jeuchef §.8

chargé de Foptiut.on,

Hitler à applis que les

Windsor viennent de ga-

gner l'Espagne san” passes

rt war fuir la France

pe eo Lodi + * laissé

aller à duré 3. nuniustre
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des affaires étrangères es-
pagnol (lequel l’a rappor-
té a Ribbentrop) qu'il est
en désaccord complet avec
Churchill qu'il trouve fo-
lie de continuer la guerre
et que, s’il était resté sur
le trône, la guerre aurait
été évitée. Hitler sait d'au-
tre part que le duc en veut
au gouvernement et à la
Couronne anglaise de l’os-
tracisme où l’on tient sa
femme...

Une idée subite germe
dans l'esprit du dictateur
allemand : il va kidnapper
les Windsor, et après avoir

obtenu des garanties du
duc, il le remettra sur ie
trône pour signer la paix
avec lui.

Entre temps, les Wind-
sor ont gagné Lisbonne,
dont on essaie à grand-
peine de les faire revenir.
On leur a dépêché un jeu-
ne ami du duc, Miguel
Primo de Fivera. Celui-ci
(qui croit servir dans cet-
te affaire le gouvernement
espagnol) est chargé d'in-
viter le couple à une par-
tie de chasse sur ses terres.

Là, sous le prétexte d'ur
prétendu complot de l'In-
telligence Service contre
sa vie, on essaiera de rete-
nir le couple le temps d’en-
gager les négociations.

Rivera fait la démarche
promise et rend compte à
son gouvernement d'un
changement imprévu dans
la situation: Churchill
vient de nommer le duc
gouverneur des Bahamas.
Il l’a fait par une lettre
froide et catégorique, l'in-
formant qu’en cas de re-
fus “il serait passible de
la Cour martiale”.

Le duc, inquiet et dont
Primo de Rivera attise soi-
gneusement les soupçons,
est à peu près d'accord
pour retourner en Espa-
gne. La duchesse et lui
feront semblant de partir
en vacances dans la mon-
tagne, près de la frontière
espagnole. Là ils franchi-
ront le passage grâce à des
complicités achetées sur
place,

Hitler, qui craint un
échec de la dernière minu-
te, à envoyé le jeune S.S.
Schellenberg pour presser
le gouvernement. Le 25
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juillet, celui-ci est à Lis-
bonne et entre immédiate-
ment en action. Pour déci-
der les Windsor au départ
il organise des "manoeu-
vres de panique”. Il tance
des pierres dans leurs vi-
tres, envoie à la duchesse
un bouquet avec une
carte : “Prenez garde aux
machinations du Service
secret britannique”. si-
gné : Un ami portugais qui
à vos intérêts à coeur.
Le 31 août, une visite

inopinée ruine à nouveau
les espoirs des conspira-
teurs. Un ami du due, Sir
Walter Monckton, lui est
dépêché pour le presser,
au nom du gouvernement
anglais, de s'embarquer
dans les 48 heures. Il les
accompagnera lui-même à
quai.
La nouvelle de ce départ

brusqué affole Ribbentrop
qui décide de découvrir le
jeu allemand par l’entre-
mise d’un banquier portu-
gais : Espirito Santo Silva.

Par la famine...

Le duc, un peu éberlué,
répond "qu’il doit se con-
former aux ordres officiels
de son gouvernement. Que
sa désobéissance provoque-
rait un scandale et le dé-
pouillerait en Angleterre
de son prestige. Que d'ail-
leurs, il n’a perçu aucun
désir de rapprochement
des Anglais avec l'Allema-
gne. Mais qu’il est toujours
prêt, où qu'il soit, à s'offrir
comme intermédiaire pour
favoriser les plans de

paix”.

Les derniers efforts déri-

soires de Schellenberg:
saboter la voiture qui porte

les bagages du couple, dans

l'espoir de retarder son

départ, le bruit largement
répandu à travers la ville

qu'une bombe a été dépo-

séc à bord, n'empécheront
pas le paquebot américain
Excalibur te lever l'ancre
le soir même.

La réaction d'Hitler a ce
noïvel échec fut celle du
dépit. Puisque les Anglais
ne voulaient pas céder, ils

allaiont découvrir la puis-
sance nazie.

Shirer a trouvé des docu-
ments hallucinants sur ce
qu'il préparait dans l'île
après le débarquement
dont la réussite, pour lui,
ne faisait aucun doute :

Le 9 septembre 1940, le
commandant en chef de
l'armée allemande, Von
Brauchitsch, signe un or-
dre stipulant que “la popu-
lation anglaise male valide
entre 17 et 45 ans sera
internée et expédiée sur le
Continent”. Un état-major
militaire économique pour
l'Angleterre doit en orga-
niser le pillage systémati-
que. Le Dr Franz Six, de la
Gestapo était chargé de
répandre la terreur et
d'arréter les 2,500 indivi-
dus de la “liste spéciale de
recherche G.B.”, liste noire
qui prévoit l'internement
de Churchill, Virginia
Wollf, H.-G. Wells, Aldous
Huxley, J.-B. Priestley et
Noel Coward (entre au-
tres) ainsi que Baden
Powell, chef des boy-scouts
présentés comme dangn-
reux pourles informations
qu'ils peuvent transmettre
à l'Intelligence Service.
Puis les bombardements de
masse commencèrent sur
Londres et sur les villes
anglaises.

Quelques mois plus tard,
contre la Russie, les ordres
vont être plus terribles en-
core. C'est que, contre la
Russie bolchévique, Hitler
a vraiment trouvé sa guer-
re, celle dont il réve depuis
toujours.

Halfer note dans un
compte-rendu de conféren-
ce de mars 1941, ces paro-
les d’Hitler: “le caractère
que présente notre guerre
contre la Russie doit exclu-
re toute forme chevaleres-
que. Il s’agit d’une lutte
entre deux conceptions ra-
ciales. I importe donc
qu’elle soit implacable.
Tous, vous allez devoir
vous libérer de vos scru-
pules périmés. Les soldats
allemands qui contrevien-
dront aux lois internatio-
nales de la guerre seront
innocentés”.

Hitler “grand stratège
du Reich, va mener cette
lutte avec une férocité sans
égale. Il traitera notam-
ment les prisonniers de
telle façon que, sur
5,750,000, il n’en restera
qu'un million vivants lors-
que ceux-ci seront libérés
par les Alliés en 1945.

Maisil n’est guère moins
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inhumain avec ses propres
soldats.

Cette guerre idéologique
doit favoriser son expan-
sion, mais aussi démontrer
au mondela supériorité de
la race allemande. Pour
lui, il n’est pas imaginable
qu'un Allemand s'avoue
vaincu et accepte de se
rendre à un Slave.
Le maréchal Von Rund-

stedt a été relevé de son
commandementpour avoir
osé battre en retraite à
Rostov. Guderian, génial
créateur des armées blin-
dées a été cassé pour avoir.
de son propre chef, com-
mandé un repli de ses pan-
zers. Le général Hoepner
est cassé pour la mêmerai-
son devant Moscou avec
interdiction de porter dé-
sormais l’uniforme. Von
Sponeck, qui a commandé
l'invasion des Pays-Bas,
sera condamné à mort
pour avoir battu en re-
traite, évitant ainsi d’être
pris à revers par l'armée
rouge.
Durant l'été 1942, Hitler

décide de lancer ses armées
à la fois sur Stalingrad et
sur le Caucase. Halder son
chef d'état-major qui ose
déconseiller cette attaque
dans deux directions, est
limogé sur l'heure.

Le 22 novembre, 4 50
milles de Stalingrad, les
Russes opérent la jonction
de leurs armées nord et
sud sur la bouche du Don.
Vingt divisions allemandes
et deux divisions roumai-
nes sont prises au piège.

C'est le général Paulus,
qui les commande. Un sol-
dat ambitieux, loyal éner-
gique. Jeune, il n'est pas
contaminé par “l’esprit
prussien” hostile au Fih-
rer. Hitler le voit d’un bon
oeil, S'il pouvait battre en
retraite, il aurait une
chance de regrouper ses
forces et de tenter un nou-
vel assaut. Mais les ordres
d'Hitler sont formels:
“Transportez votre QG. &
l’intérieur de la ville et
établissez une défense en
hérisson. La Lutwaffe vous
ravitaillera par air”.

Projet dérisoire. Il fau-
drait 750 tonnes de vivres
et de matériel par jour.

L'armée de secours com-
mandée par von Manstein
pousse vers Stalingrad par
25 “en dessous de zéro. Elle
arrive à 40 milles de Von
Paulus au prix d'efforts
énormes. Les assiégés rc-
prennent courage. Paulus
demande à Berlin l’auto-
risation de tenter une
sortie: ‘

— Impossible, répond Hi-
tler, Manstein vous re-
joindra s'il peut, mais nos
troupes ne doivent pas
reculer.

La dernière faute
Deux jours plus tard,

pourtant son chef d’état-
major lui arrache une con-
cession : Paulus peut ten-
ter une sortie . . . Mais à
condition de maintenir le

+20
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gros de ses troupes à Sta-
lingrad !
Avant que les troupes

soviétiques n'aient conso-
lidé leurs positions, la sor-
tie était encore possible,
Les deux armées allemar-
des attaquant chacune de
leurcôté, auraient pu one-
rer une brèche. Mais main-
tenant il ne reste plus à
Von Manstein qu'à battre
en retraite, abandonnant
les 250,000 prisonniers de
Stalingrad à leur sort.

Le 8 janvier, trois jeunes
officiers soviétiques bran-
dissant le drapeau blane,
pénètrent dans les lignes
ennemies, pour présenter
à Von Paulus un ultima-
tum de Rokossuvski Les
conditions sont honora-
bles: ration normale de
vivres aux prisonniers,
soins médicaux aux bles-
sés, les vaincus conservent
leurs insignes et leurs
décorations.

A l'intérieur de la ville,
le froid, ia famine, l'épri-
sement ont abattu les as-
siégés. Des milliers d’entre
eux ontles pieds gelés. Dix-
huit mille blessés ont =té
abandonnés sans soins,
faute de médicament.

Paulus, par radio, cnvoie
un appel pathétique à
Hitler:

-—— Toute Idée de résis-
tance impossible. Ecroule-
ment inévitable. Requiers
autorisation capituler pour
sauver derniers survivants.

— La VIe armée, répond
Hitler, tiendra ses positions
jusqu’à son dernier hom-
me. Jusqu'à sa dernière
cartouche. Son héroïque
résistance apportera une
inoubliable contribution
au salut du monde occi-
dental.

Ainsi se poursuit le rève
démentiel: périssent
300,000 hommes plutôt que
le mythe de la supériorité
allemande.
William Shirer nous dé-

crit le départ pour la can-
tivité de ces ombres, *%
demi mortes de faim. les
membres gelés, le sang
collé sur les couvertures
humides qui les enveloi-
pent, se trainant, trébu-
chant dans la neige, pur
—37 , pour gugner les si-
nistres camps de Sibérie.
Cinq mille d'entre eux
seulement reverront un
jour l’Allemagne.
Jusqu'au dernier mo-

ment, jusqu'à sa mort sous
les décombres de la Chan-
collerie, Hitler continuvra
d'affirmer que le destin de
l’Allemagne est vers l'Est.
Sa recommandation supre-
me avant de se tuer, les
dernières paroles qui nous
restent de lui, le colonel
Below les a par la suite
reconstituées de mémoire :
— Les efforts ct les sacri-

fices du peuple allemand,
déclara le Führer, ont été
incommensurables. Je ne
peux pas croire qu'ils aient
été vains. Le but demeure.
Conquérir des terres à l’est
pour le peuple allemand,  
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BEETHOVEN : Concerts no 1, en
do, op. 13. Par Leon Flisher, pia-

mile, et l'Orchestre symphonique

de Cleveland, sous In direction
de George Szell. Un 12° Epie,
LC-3788.

Bien que le concerto en

do ne soit pas yraiment le

premier des cinq, comme

nous le disions dernièrement
au sujet du deuxième, qui
fut publié le premier, Bee-

thoven a écrit huit concertos

pour le piano. D en avait

composé un alors qu'il n’a-

vait que quatorze ans: le

premier de ce concerto en

ré écrit à peu près à la

même époque et qui fut dé-

couvert par le docteur Guido

Adler à Vienne, en 1888 Ie

ESDISQUEST
prodigieux du nom de

Bridgetower. Il fut si émer-

veillé du jeu de cet artste
qu'il décida immédiatement

d'écrire une sonate à son in-
tention. La première eut Jieu

en mai, 1803. Ce fut un suc-

ces.

On Ignore ce qui se passa
par la suite, mais Beethoven

raya le nom de Bridgetower

de son manuscrit qu’il dédia

définitivement à un profes

seur obscur du nom de
Kreutzer. Kreutzer, profes-

seur au conservatoire de

Paris, dont Beethoven disait

qu’il était un homme aima-

ble, ne sembla pas apprécier

le chef f'oeuvre qui lui était

 

JASCHA HEIFETZ

huitième est transcription
pour le piano de l'unique
concerto de violon du même
auteur.

Le concerto no 1 est vé-
ritablement le premier des
#rands : le deuxième pour-
Fait servir de prologue aux
quatre grands.

Leon Fleisher, qui a en.
registré les cing concertos
de Beethoven, joue cette
grande oeuvre comme il
Joue les deux Autres que
TOUS avons entendues de lui
des deuxième et quatrième
concertos), avre beaucoup
de clarté, de virtuomte «of
de musicalite. Lui et Szell,
uvee l'Orchestre aymphom-
que de Cleveland forment
une équipe ideale pour l'exc
cution des concertos de
Becthoven.

L'enregistrement dans son
ensemble, est exal aux deux
autres.

*

BEETHOVEN : Sonate no 9 en
la, op. 47 (Kreutsers. Par Jaschy
Itetfets, violoniste, et Brooks
Bmith, pianiste. BACK Concerto
pout deur violofis en té minew
Par Jaschs Mellets, viuloniste,
Erick Friedman, violuniste, et
l'Orchestre symphonique de ton-
dret, vous la dites tion de sie Mai-

« Sargent. Um 12° Victor,
La /L8C-237,
En 1802, Beethoven fit la

connaissance d'un violoniste
2

  

dédié puisqu'il ne se donna
Jamais la peine de le jouer.
L'oeuvre est contemporai-

ne de I'Hérolque et lui res
semble en plus d’une façon.
D'abord, Beethoven raya le
nom de Napoléon comme il
raya celui de Bridgetower,
et les deux oeuvres sont
également d'un caractère hé-
roique.

On n'a pas ici A commen:
ter l'interprétation de Hei-
fetz qui est supérieure en
tout. Brooks Smith cst un
excellent pianiste, mais il
est éclipse par le violoniste.
Le concerto pour deux

violons et orchestre en re
mineur de Jean-Sebastien
Bach est

Populaire. Ecrit vers les an-
nées 1720. ce concerto pos-
sède toutes les qualites des
chefs-d'oeuvre de Bach.

Erik Friedman, qui n'a
“ue 21 ans, à ête choisi par
Heufetz lui même pour jouer
dans le concerto de Bach
Huifetz fut son professeur
Ce jeune artiste américain
a fait de brillants debuts,
Cest là première fois qu'il
joue pour la maison Victor,
Souhaitons que d'autres dis-
ques suivent,
Un enregistrement stéréo

très réussi.

M. CHEVALIER

une ocuvre très  
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ruméro 2

COURRIER

Finissage de parquets
Nous avons fait sabler qua-
tre planchers. Nous avio.as

dit aux employés que nous po-
serions de l'huile Hippo. Ils ont
mis une couche de bouc'ie-pores
(falter). Nous avons sablé, et
posé de l'huile Hippo. Sablé lé-
gérement et ajouté une autre
couche d'huile.

Est-ce le recette idéale ? Ou
bien si nous n'aurions pus du
poser de bouche-pores? Nous
avons deénagé un ensemble de
salon assez lourd ; nous avons
abimé le plancher. Des égrati-
gnures d'au moins !4 pouce de
large. Comment réparer les dom-
mages ?

Nous so-imes neuf personnes
dans la maison. Croyez-vous
qu'une troisième couche d'huile
fera? Les planchers serontils
plus résistants ?

JE VEUX UN MIRACLE.
de Montréal.

Encore l'huile Hippe®' HN

me semble que j'ai parlé
souvent de ce produit et que

mes lecteurs se lasseront de
m'entendre chanter toujours la
mème chanson. Un peu plus
haut, dans un paragraphe que
j'ai coupé, vous me dites lire
régulièrement ce courrier de-
puis six mois; vous avez donc
dù, à plusieurs reprises, pren-
dre note de mes recommanda-
tions au sujet de l'huile Hippo.
D'ailleurs vous vous en êtes
servie à bon escient comme si

 

 

vous aviez bien appris votre
leçon. Puisque vous avez fait
sabler la couche de bouche-
pores, vous n'avez plus à vous
en faire; et d'ailleurs, cette
dernière ne nuisait vraiment
qu'à la durée de ce fini.

Une troisième couche d'huile
ne nuira certes pas à l’appa-
rence de vos parquets. Quant
aux égratignures, si elles sont
de surface, sablezles légère-
ment et appliquez autant de
couches d'huile qu'il en fau-
dra,

Garage au sous-sol
Je voudrais savoir comment
empêcher la senteur d'une

auto en vwarche de monter à
travers les planchers. Il s'agit
d'une maison ave: le garaye en-
dessous. Je voudrais savoir
comment construire, quand c'est
une maison neuve, ef pour une
maison qui est déjà construite,
quoi fatre pour empêcher la sen-
teur de manfer,

G.P., de Ulle Bizard

Qu'il s'agisse d'une cons
fruction neuve ou ancien

ne, c'est la même chose. Inu
tile de se leurrer: qu'on fasse
ce qu'on voudra, on ne réus-
sira jamais à enrayer complè-
tement les émanations de gaz
carbonique échappées des voi-

tures dont le moteur fonction-
ne, av sous-sol.
Le garage est toujours la

pièce la plus froide de la mai-
son, J'imagine que vous voulez
non seulement isoler contre les
senteurs, mais également con-
tre le froid. Ce faisant, vous
Protégerez les pièces adjacen-
tes. Voici comment procéder :
installez une laine minérale de
3" entre les solives, puis, un
vaporifuge Visqueen de 4 mil-
lièmes de pouce d'épaisseur,
un rang de Gyproc d'un dem!
pouce d'épaisseur et un revète-
ment de “brown plaster”, c'est
à-dire, de cette maçonnerie de
bate qui s'applique d'habitude
avant le plitre des murs.

N'oubliez p Qu'il faut que
les portes violent tildes. Je
vous recommande aussi de po-
ser une roulette ventilstrice
dans la fenêtre du garage.
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Î «VISQUEEN
CARREAGK —FOURRURE Tx2

—InsoNoRisANTS ES =
BOUVETÉS

REPONSES JUMELEES
Insonorisation —
isolation thermique

Lettre No 1:

Corncissez-vous un bon
moyen d'insonoriser un ap

partement sans qu'il en coûte
trop cher ? Les murs et plafonds
sont en Gyproc, le parq-et en
bots franc. C'est trés écho. On
croirait que le bruit s'intensifie
Plutôt que de diminser. Com-
ment expliquer cela? C'est très
ennuyeur, je vous assure. Ma
chambre musure Il par 12. Je
voudruis la faire insonoriser con-
tre le bruit venant de l'étage in-
férieur. Les tuiles insonorisan-
tes sont-elles efficaces ? Certains
disent que ça me change Tien.
Que peuton fare, alors” Je
m'en remets à votre jugement
et à vos conncissances,

Mme D.R., d'Asbestos.

Lettre No 2:
Je suis ussidümeut votre
chrotique dans “La Patrie”,

et je m'en trove bien. C'est
pourquoi Te vous soumets le
probleme de taches d'humidité
qui se produsert dans le pla-
fond de mc melon. Cette mai-
sun à été construite en 1956 se-
lon les normes de in Société Cen
trale  d'H pothèques, mais le
plan d'e'>vatiun ne mentionnait
que l'espace inliqué sur le tra-
cé erjeirt entre le plafond et
le toit, soit 12° près des bords
£t 9" qu centre,
Ce plon devait être viodilié

pour donner un espace d'au
moins 22", mais l'entrepreneur
a passé outre. Or, il arrive qu'il
se produit des cernes dans le
plafond durant Uhiver. L'isola-
tion de 2", n'étant ras assez
épaisse, fait produire de l'hu-
madité. Ajou er d'autre lumne se-
Tait un problèrie. Placer Jes
ventilateurs sur le toit empé-
cherait le bois de saoisir ou de
pourrir, mais cela augmenterait
peut-être la condensation et don-
nerait plus de cernes. Un moyen
radical: faire un faux piafond
à 5 ou 6” plus bas que le pla-
fond actuel et remplir de laine
isolante. Vos conseils sont atten
dus avec impatience.

L.P.P., de Rivière-du Loup

Voici deux problèmes qui
se touchent de près, bien

que les “éprouvés” habitent
presque aux antipodes l'un de
l'autre.
Dans le premier cas (ie me

prends pour M. Chantrier, à
repéter ainsi la donnée du pro-
blème) il s'agit d'insonorisa-
tion, c'est-à-dire que vous vou-
lez empêcher que le bruit de
l'étage inférieur traverse plan.
cher et parquet. Question insi-
dieuse de ma part: êtes-vous
propriétaire ? Si oui, vous pou-
ver vous en donner à coeur
joie dans les réparstions que
l'indiquersi: si non, à faudra,
d'abord, obtenir la permission
en hauts lieux.
M y a plusieurs manières

d'effectuer le changement qui
s'impose, et la plus simple est
celle-ci: fai souffler de la
laine minerale en pratiquant
des trous dans le plafond de
l'étage inférieur. Tout ce que
vous aurez à faire, ensuite, et
ceci aura pour but d'assourdir
la pièce, sera de recouvrir ce
même plafond de carreaux in-
sonorisants.
Dans le seconde lettre, nous

nous attaquons à l'isolation
thermique, et nous © rouvons

  

 

 

 

  

 
 

 
it ons et nont hauts de 6 à 12

de nouveau, la laine minérale
comme solution Une toiture
doit être froide en hiver; il
faut s'efforcer de tenir la pa
roi intérieure (le plafond)
chaude. Quand il fait froid,
dans une maison, c'est parce
qu'il y a absence de chaleur
plutôt qu‘envahissement des
lieux par le froid extérieur. Si
vous créez une source de cha
leur et que vous empêcher,
par les moyens connus, cette
chaleur de s'échapper, tout va
bien, personne ne se plaint.

Vous proposez vous-même la

solution: faire un double pla-
fond et y souffler de la laine
minérale. Le croquis vous indi-
quera le genre de plafond que
ie vous recommande. N'oubliez
pas la ventilation dans votre
toiture, ni le coupe-vapeur (Vis-
queen ou autre).

Bonne chance et que l'hiver
vous soit clément, tant à As
bestos qu'à la Rivière-du-Loup.

  

Ann

Libérez votrevraie
personnalite

Fuyez-vous les situations
nouvelles et inhabituelles?
Etes-vous mal à l'aise eu
Boviété .. . inquiet de ce que
vous allez dire ou faire?
SÉLECTION du lteuder’a
Digest de novembre vous révile
cing moyens puissants pour
lutter contre lea inhibitions qui
entravent l'épanouissement de
votre personnalité, pour vous
faire aisément des amia, pour
augmenter votre succès en
affaires et dans la vie sociale,
Achetez Sélection aujourd’hui t————

Vente de Clavigraphes
UNDERWOOD, ROYAL, REMINGTON
L 0. Smith-Coronm réguliees, purists
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10 jours pour
ireux et Bain cha-

Tie Arute ne nt pus A Texte aye
remplacé gratu t (limite % ann).
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ITIICEELT

Parce qu'elle souffre
d’acné, une jeunefille de
18 ans ruine sa vie!”

Chère Madame,

A mon tour je viens vous demander conseil. Depuis
l'âge de douze ans j'ai le visage couvert de boutons.
J'ai maintenant 18 ans, J'ai tout essayé. Depuis un an,
j'ai dépensé environ $200 en médecins et en médica-
ments de tous genres. Je ne sors jamais. car j'ai hote,
Je n'ai pas d'amis. Si je vous disais, Mud«me, que je
n'ai jamais dansé. J'ai une soeur de 17 ans, elle a un
ami, elle danse ot moi je niaise. Tous les soirs je me
couche à 8'2-9 heures. Des fois je m'aperçois que mes
frères et mecs soeurs me regardent et qu'ils ont pitié
de moi. Mon père fait tout pour m'humilier wavantage,
Un soir on avait de la visite et il m'a dit devant eux :
“Va te coucher tu as la fuce trop écoeurante”. Imaginez
ma peine. J'ai pleuré deux juurs de temps. Je pleure
toutes les nuits. Je ne dors plus, J'ai écrit à un médecin
de Montrécl pour suivre un truiterarnt. Mais “I me cou
terait environ $300 et je ne peur me payer cela. Car je
donne presque toutes mes paies à la maison. Mon père
ne travaille pas depuis trois ans, il est malade, dit-il.
Je crois que sa maladie ce sont les femmes. H “bum”
c’est épouvantable. Ça fait deux ans que je travaille dans
un bureau et je rercontre becucoup de monde. Je vois
des belles filles et j'ai encore plus honte. J'ai voulu
quitter ma famille et aller travailler dans une autre
ville, mais ma mères n'a pas voulu. Je crois que si ça
continue ils vont me retrouver à l'asile, car à force de
penser à cela je vais troubler, JE PLEURS

Ma chère petite,

La clé de votre problème est tout entière contenue
dans les dernières lignes de votre lettre “a force d'y
penser je vais troubler.

Savez-vous ce qui entretient vos boutons dans votre
figure plus sûrement que n’importe quoi d'autre chose ?
Votre façon constante d'y penser. De vous regarder
dans la glace en vous trouvant laide, de songer que tout
le monde vous regarde et ne voit que votre acné.

Voulez-vous changer votre manière de vivre complè-
tement ? Mais le voulez-vous de toutes vos forces ?
Alors vous allez chasser de votre tête, comme une
mauvaise pensée, cette idée de vos boutons. Dès que
vous y penserez vous vous occuperez d'autre chose.

Matin et soir vous vous occuperer de votre toilette.
Pour avoir un bel épiderme, il convient d’avoir une
hygiène très stricte, Procurez-vous en pharmacie un
savon médicamenté et non parfumé. Votre médecin
pourra vous donner une ordonnance à cet effet. Le
savon vous coûtera entre 50 et 75 cents. Vous vous en
servirez exclusivement pour votre visage. Votre toilette
faite, interdiction de toucher à votre figure. Soyez

toujours très propre et tirée à quatre épingles. Ayez un
sourire radieux et partez à la conquête du monde.

Tout d'abord vous allez sortir le soir, Disons deux
soirs par semaine, pour commencer. Il vous faut prendre
l'air, c'est l’une des conditions sine qua non pour obtenir
un teint radieux. Regardez les peuples sportifs, comme
les Anglais et les Américains, ils possèdent des teints
superbes. Vous vous menterez bien aussi. Rayez de
ves repas les épices, les sauces et les soupes trop grasses,
les farineux en trop grande abondance. Mangez beaucoup
de fruits et de légumes et des viandes grillées.

1} y a sûrement dans votre ville un club sportif,
abonnez-vous-y et n'attender pas qu’on vienne vers vous,
allez vers les gens. l1 y a sûrement dans ces endroits
des êtres délaissés qui ne demandent qu'à faire connais-
sance. Tendez-leur une main secourable et vous serez
surprise des amitiés que vous pourrez vous faire là.

. Et puis il y a certainement aussi des cercles sociaux
où l’on serait ravi de vous accueillir pour aider aux
bonnes œuvres de la paroisse,

Dirigez-vous de ce côté là aussi. Vous vous ferez
ainsi des relations qui vous seront profitables tout en
employant votre temps. L'essentiel pour vous est de
vous occuper, Plus d'idées moroses et de nuits passées
à pleurer. En voilà des façons de vous embellir de vous
lever le lendemain fatiguée, les yeux rougis et les traits
bouffis! Dites-vous qu'à chaque fois que vous ruminez
de sombres pensées, c'est un bouton de plus qui surgit|
Vous trouverez ainsi le courage de sortir de votre
marasme. Vous n'êtes pas la première personne atte
d'acné, que diable ! Guérissez-vous et profitez de la vie,
Je vous défends, vous m'entendez, de verser une larme
à cause d'une remarque désobligeante. Votre papa est
un malade très certainement. Alors fermez vos oreilles
à ses propos et vivez votre vie, mieux qu'il ne vit la
sienne.
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—\loghette PROULI
Vous

Chère Madame,

Mon mari me donnera comme
cedean des fêtes, cette annee.
un magrticue rmantear de mou
tom gris. Naturellement je wa-
chéterci Derr conrenir de beaux
accessoires, mais là je suis in-
décise pour choisir lu tetnte de
ceurci ainsi que celle de mon
chapeau. Je mc confectionnerai
aussi une robe moi-même et je
vous envoie le modéle que j'ai
découpé dans votre journal,
Qu'en pensez-vous ? J'ai 42 ans,
je suis brune, yeux bleus pâles,
mesurant 52” et pesant 124 Hi-
rres

MAMAN DE TROIS
GRANDS ENFANTS

Chère Madame,

Mes compliments pour le beau
cadeau reçu. Vous serez très
élégante et c'est bien mérité
lorsque, comme vous, on appré-
tie ce que l’on reçoit à sa juste
valeur et que l'on a, par sur-
croit, le talent de confectionner
ses vêtements soi-même,

Si j'étais vous, je me ferais
faire ou je me ferais un joli

chapeau en astrakan tout comme
mon manteau. Les chapeaux de
fourrure étant tellement portés
cette saison. Jachéterais un
beau broché de soie, ou un bro-
cart gris perle, ou encore un de
ces lainages à fil métallique
argent si chics et je me confec-
tionnerais la robe toute simple
et si jolie que vous suggèrez

Je porterais avec cet ensemble
des gants et un sac gris.

Si vaus désirez quelque chose
de plus pratique, vous pourriez
opter pour le crèpe ou le jersey
ou encore pour un fin lainage.
Mais j'aimerais la robe gris
bleu, les accessoires noirs, et
peut-être bien un joli chapeau
dans les nuances de cerise. Il y
à aussi les tons d'ambre qui font
merveille avec le gris.

* * *
Chère Madarne:

J'ai vingt ans, j'ai ferininé ma
doustème année, je suis un peu
d'anglais, je travaille présente-
ment dens un bureau. Je n'ai au-
cun avenir dans cette position et
d'ailleurs étre secrétaire ne m'in-
téresse aucunement. Mon problé-
me est donc celuici: j'ai vingt
ans, rien dens les mains, mais je
voudrais tellement pprendre
quelque close, quelque chose
qui me plairait et qui m'assu-
rerait un bel avenir. On me dit
assez intelligente mais je ne sais
quoi faire. Y a-t-il des endroits
où l'on pourrait me guider ? In-
diquez-moi quelqu'un que ce soit
un prêtre cu non. Il me semble
qu'à vingt ans il est dejà trop
tard.

UNE QUI VOUDRAIT SAVOIR

Ma chère petite,

Veus avez tort de dire et de
penser que vous n'avez rien dans
les mains présentement. Quand
on à vingt ans on représente
toujours un capital, croyez-moi…

L'ennui c'est que vous n’em-
poignez pas ‘’le taureau per les
cornes”, comme on dit. Aver
vous déjà remarqué que les
gens qui ont réussi dans le vie
étaient à l’origine des personnes
volontaires, c’est-à-dire des gar.
cons ou des filles qui v'étaient
étudiés pendant quelque temps

leurs goûts et
tés? Une fois

qu'ils avaient fait le point et
décidé d'embrasser une carrière
ou d'aborder un métier, ils se
sont mis des œillères et ont
foncé sur le but à atteindre.
Tout au cours de leur route,
comme chacun, ils ent vu les
difficultés se multiplier sans
pour cela perdre de leur entheu-
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répond...
siasme ou de leur persévérance.
Est-ce à dire que tout leur fut
facile ? Que non, bien sûr. Mais
à mesure qu'on semait des em-
bûches sur leur route, cela décu-
plait leur courage et leur
ténacité à vaincre. Et c'est pour
cela qu'ils sont parvenus au
faite,

Vous voulez réussir? Com-
mencez par savoir ce que vous
voulez. Vous avez bien un petit
talent pour quelque chose. C'est
ce talent-là qu'il faut exploiter
au maximum, en y mettant tout
le travail et tous les sacrifices

Fr

à
vingt ans ? Si Georges Duhamel
avait raisonné comme vous, il
n'aurait pas commencé à écrire
à 40 ans, et il ne serait pas
aujourd'hui secrétaire de l'Aca-
démie Française. Allons, silons,
à l'œuvre. Et venez m'en repar-
ler... dans six mois ?

* * *

Chère Madaiue,

  

Aux fêtes ça fera six mois que
je sortirai avec le même garçon,

11 Dois-je lui donner quelque
chose et a ses parents ?

2) Je votdrais m'acheter une
robe noire très large en dentel-
le et taffetas de style cocktail
mais avec bolvro. Quels avecs-
foires et de quelle couleur ?
Mon manteau est noir également.

3) Que peuse:-vous des perles
et des pierres du Rhin ?

4} Pour les cartes de souhaits
de fères. dois-je lui en envoyer
ou seulement à ses pareuts ?

J'ai dix-huit ans, je mesure
57", j'ai les cheveur d'un brun
clair longs jusqu'à la taille et
J'ai les yeux bieus.

BRIGIT

Chère Mademoiselle,

L'étiquette voulait autrefois
qu'une jeune fille ne fasse pas
de cadeaux à son soupirant. Les
mœurs ayant quelque peu éve-
lué, il est accepté maintenant
qu'elle lui en donne aux grandes
occasions. Cependant souvenez-
vous toujours que c’est “lui” qui
vous courtise et vous doit des
attentions petites et grandes et
non l'inverse. En conséquence,
n'allez pas lui offrir un objet
coûteux. Contentez-vous d'avoir
à son endroit “une petite pen

 

sée” se traduisant par un disque
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long-jeu, un beau livre relié, un
stylo, enfin un objet que vous
saurez lui faire plaisir, mais
qui ne soit pas compromettant.
Banissez rigoureusement les vé-
tements ou articles trop person-
nels.

Si vous êtes invitée chez ses
parents durant la période des
fêtes, vous pourrez apporter à
ss mère soit des fleurs, ou
encore une boîte de chocolats.

Vous n'avez pas à envoyer de
carte de souhaits à votre ami.
Vous pouvez toujours en expé-
dier une à ses parents. Les
cartes sont censées porter les
souhaits que l’on ne peut faire
de vive voix. {| convient donc de
n'en adresser qu'à ceux que l'on

ne rencontrera pas entre Noël
et le Jour de l'An.

Avec votre robe du temps des
fêtes, il faudra choisir des acces-
soires légers. Petit sac noir de
fantaisie, gants blancs, souliers

de poult de soie ou de taffetas.
J'aimerais assez pour vous un
chapeau de couleur vive, pour
rompre un peu tout ce noir qui
pourrait devenir vieux chez une
personne aussi jeune que vous
l'êtes.

Choisissez définitivement des
perles pour vos bijoux. C'est le
véritable bijou jeune fille. Per-
sonnellement je n'aime pas la

pierre du Rhin. Je la trouve
froide et faussement riche...
Mais c'est là affaire de goût.
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Prenez de l’exercice!
Aussi bien qu'un surcroft
d'activité,l'inaction peut mettre
votre vie en danger. Mais oh
est le juste milieu ? Y a-t-il un
exercice qui convienne à tous ?
Peut-on, à40 et 50 ans, prati-
quer les mêmes sporta qu'à

an? SÉLECTION du
Reader's Digest de novembre
vous enseigne quel genre d’exer-
cice choimr, sclon votre Age,
pour vous maintenir en bonne
condition physique et retrouver
une nouvelle jeunesse. Achetea
Bélewti aujourd'hui méme 1 ohnnerd hinmemet

EAU DE FLORIDE
B

Plus revigorante! KL

© Comme démaguillant

e Comme lotion
après le bain,
le barbe

® En frictions
après le sport,
pour les malades

ODEUR FRAÎCHE ET AGRÉABLE
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Le livre de la semaine
par Roger Duhamel

de l'Académie canadienne-française

Dans un milieu intellectuel numériquement
restreint, où tout le monde connaît tout le
monde, il est difficile que la critique ne soit
pas faussée dès le départ, Parce qu'on a
côtoyé dix ou vingt ans tel individu, on tireaussitôt la conclusion erronée qu’il est inca-pable d'écrire une œuvre de qualité. S'iln'existe pas de grands hommes pour leur valetde chambre, il n’en est Euère non plus pourles camarades ! Je plains d'avance ce critiquequi s'est toujours montré sévère pour lesœuvres d'autrui et qui publie ces jours<iun roman. D'aucuns se vengeront sur ce“déserteur”, tant l'envie est un ressort
puissant...

    

  

    

  
  
  

  

  
  

     

  

  

Ce propos désabusé ne concerne qu'indi-
reciement Le Temps des jeux (Cercle du Livre
de France, Montréal 1961). Ce que je redoute,
c'est que la personnalité de l'auteur s'inter-
pose entre le roman et le lecteur. Comment
peut-on à la fois être jeune, jolie, élégante.
avoir connu au théâtre un succès rapide et
sans lendemain, poursuivre à la radio-télévi-
sion une carrière honorable et. par-dessus le
marché, aspirer à la gloire littéraire ? C'est
beaucoup de gourmandise. pour une jeune
femme qui dépasse de peu la vingtaine,
penseront certains. Les uns considéreront son
livre comme un exercice scolaire sans consé-
quence, cependant que les autres l'exalteront
comme une découverte scnsationnelle. Les
uns et les autres auront tort et compromet-
tront des débuts prometteurs.

      

  
  

  

     

  

   

   

  

  

  
  

Je reconnais volontiers qu'il est malaisé
et parfois futile de feindre de tout ignorer
d'un auteur. Suns aucun doute, à quelques
exceptions près, l'âge constitue un facteur
Qu'on ne néglige pas impunément. S'il existe
des cas-limites — Rimbaud ayant tout dit à
vingt ans et René Bazin écrivant son meilleur
roman à près de 80 ans — il est juste de tenir
compte de la chronologie pour éviter Jes
jugements téméraires et sans fondement, Ce
qui nous pousse à reconnaitre que Diane
Giguère possède une précocité exceplionnelle
et affiche, sans forfanterie et sans bravade,
une conception de la vie qu'on s'attend plus
generalement à découvrir chez ses aînés
Bourdaloue, qui ne passait pas pour un
libertin, affirmait que toutes les passions se
trouvent dans le cœur de l'homme. Toute
expérience n'est donc pas névessairement
vècue ; le spectacle de la vie environnante et
une plongée lucide dans ses propres profoa-
deurs peuvent y suppiéer amplement.

   

  

  

  
  

    

  

   

  
  

     
    
  

      

  

 

  
    

  

  

  

  

  

    

  
  

   

  

 

Te titre est délibérément dérisoire. L'ado-
lescente qui se raconte erucllement n’a jamaus
connu le temps des jeux, ni dans ses premières
années ni au moment où elle accède. par quels
pénibles cheminements, au statut de femme.
Sans doute les évoque-t-elle. comme un paradis
perdu dont elle n’a jamais detenu ia clef.
Prématurément durcie, elle ressent la nostal-
Rie de ce qui n'a pas été. Dans une chambre
d'un hotel de passe, les yeux clos, elle rêve:
“ Queique chose se déchira en elle. La cour
du college, c'était l'enfance. toute son enfance
recueillie dans cette image de vieux lias et
de cloche qui sonnait à cinq beures, et
d'odteurs de brioches tièdes . Seul le doute
l'empéchait de s'annihiler, elle n'était pas
convaincue de cette autre vie ou l'on fassait
enfin justice aux êtres et où ce qu'elle n'avait
jamais possédé serait retrouvé. comme son
pére, le bonheur, l'enfance, l'amour. ll était
enfantin de croire qu'un jour, elle ne serait
plus Céline, mais cette fille heureuse qui
n'avait jamais existé, une fille qui ne souffre
pas Non, rien de cela n'etait possible. Elle
tournait toujours en rond lorsqu'elle pensait
ainsi. La corruption, la pourriture. la prosti-
tution, le mal enfin existerait toujours jusqu'a
la fin des temps”, Sa juvénile révolte se
nourrit d'une pureté offensée.

Le thème central du roman. c'est la haine
de la mère ; non pas une haine convention-
nelle, aurgie du conflit naturel des généra-
tons, mais une haine profonde. viscéralo,
dominatrice en ce sens que tous les autres
sentiments y sont docilement soumis. Céline
est nce, au hasard d'une étreinte, d'une mère

 

   
(hoty Abdts iLuruse)

 

nymphomaniaque. Trop d'hommes sont venus
à l'appartement où Jeanne mûrissante croit
réinventer les gestes de la ferveur. A dix-sept
ans, Céline hésite au bord du suicide. Ce qui
en up certain sens la sauvera, c'est sa haine
implacable pour Jeanne; elle suit passion-
nément sur son visage les traces de son
avilissement physique qui la conduira jusqu'a
l'asile des aliénés.

Céline fait la connaissance de l'amant en
titre de sa mère. C'est un certain Moreuil,
professeur de littérature, d’une laideur triste,
marié à une femme acariâtre et cardiaque.
Aussitôt l’idée germe en elle de se l'appro-
prier. A quels obscurs motifs obéit-elle ? Ce
n'est pas du tout la bouffée sensuelle qui
s'empare de certaines fillettes folles de leur
corps. Si c'est un réflexe de vengeance, il
tombe singulièrement à plat puisqu'une
Jeanne engourdie ignorera tout de l'aventure.
De la curiosité alors? Même pas. L'abandon
de Céline ne correspondranît-il pas plutôt à un
mystérieux besoin d'avilissement, au désir
morbide de se confondre sans retour possible
à la tourbe des êtres perdus? Avec un tact
remarquable, l'auteur n'a d'avance bouché
aucune de ces avenues.

Quand nous la quittons dans la rue inondee
de lumière, un peu à la façon de Thérèse
Desqueyroux au bord de son trottoir parisien,
des rires d'enfants font luire un espoir loin-
tain mais accessible à travers ses larmes :
“ Elle se découvrait encore la force d'aimer.
La douceur la submergea, la tendresse
l'engioutit. Elle n'allait nulle part sous le
soleil, elle n'avail personne sous le soleil et
pourtant elle avait l'impression que quelqu'un
l'attendait, quelque part, un jour. Pour le
moment cette douceur inutile pesait... Elle
avait beau courir, la douceur demeurait.
Peut-être qu’au tournant de cette rue, il y
avait une épaule où dormir, une maison pour
se reposer longtemps, reprendre une à une
toutes les années. La douceur l'étreignit
comme un sangiot. Elle courut, courut plus
vite et disparut au tournant de la rue”. Ne
la reverrons-nous pas un jour, apaisée et riche
d'une expérience amère qui l'aura marquée
sans forcément l'écraser ?

Ce qui me retient surtout dans Le Temps
des jeux, c'est la ligne très ferme du Tecit.
La jeune romancière s'égare rarement dans
les chemins viemaux. Elle a conçu un person-
nage d'un relief très accusé et toute l’action
lui est subordonnée Les événements n'acquie-
rent de l'importance que dans la mesure où
Céline leur en accorde. La mère est un être
délibérément falot, sans aucune consistance,
perdue dans le maelstrom de ses coucheries
successives, Moreuil est un pauvre type, inca-
pable de concevoir la bourrasque d'une grande
passion, cherchant de maigres succédanés à
ce qu’il ne pourra jamais rejoindre ; ce qui
le rend plus tragique que ridicule, c’est qu'il
à conscience de son propre abaissement, larvequi se sait larve. Su femme Emma n'est
Qu'esquissée ; sa présence nous gène en ce
qu'elle a d'inachevé. Un auteur plus expéri-
menté l'aurait amplement supprimée oul'aurait fait plus directement participer àl'actuon. .

Je doute fort que Diane Giguère entre-
uenne beaucoup d'illusions de styliste. 1l
Teste qu'elle écrit une langue correcte, d'une
syntaxe parfois hésitante et craintive, sans
aucun maniérisme agaçant. Une ascèse plus
exigeante conférerait à son écriture une plus
8rande efficacité. Le naturel n'est pas syno-
nyme de prosaisme. A certains signes, on
devine que le ton pourrait prendre son envol.
D'un certain point de vue, c'est heureuxqu'elle se soit refusé toute facilité. Elle devra
toutefois à l'avenir s'éloigner d'une top fidèle
et myope photographie pour atteindre àl'essence même de la réalité. Quelques brus-
ques échappées m'ont convaincu qu'elle estcapable de frapper la pierre d'Horeb del’enchantement poétique. Le Temps des jeuxaura ajouté à notre production littéraire ctaura permis 3 Diane Giguere de fairebrillamment ses gammes.
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Par corvrespendance de la 4e à la 12e année. Diplôme et exsmens.
34.60 par mois. Livres fournis gratuitement pour la durée des cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS
Les prochains cours débuteront le 25 novembre 19|Linscription doit être late avant le 2. novembre
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Cu bouquinant

avec Roland BARRETTE

Chez nos humanistes
Les paroles vensoient . ..otsouvent on le déplore. Par exem-

pu quand un discours est un
petit chef - d'ocuvre et marqueune date importante. C'est sansdoute dare ce contexte que laSccivté Royale du Canada (sec-
tion françaises publie. depuis plusieurs années, un volume,

 

INSTITUT AUDET
Etudes par CORRESPONDANCE

® Cours primaire et secondaire de 4e à 9e année
© Cours commercial et supérieur de 10e à 12e année

$4.00 par mois, durée de 4 mois — Examens et diplôme
Manuels fournis — Prospectus sur demande

® DEBUT OU COURS: ler DECEMBRE ©
(Dernier jour d'inscription : 28 novembre)

INSTITUT AUDET, C.P. SO, Dépt 1C0, Limoilou, Qué. 3

dune centaine de pages dont le
titre genéral est “Présentation”,
C'est le moyen defaire connaître
au public fes discours de récep-tion des nouveaux membres,
ams que l'allocution des par.
rains responsables de la présen-
tutlon des nouveaux sociétaires.
La Société en est à son quin-

zeme numero de cette série inté-
rexsante, et dans cette brochure
On trouve les discours de MM.
Charles Marie Boissonnault, An-
dre Giroux. Arthur Tremblay,
Yves Themiault, Maree! Valois ot
Rolund Vineite, ot los a'locutions
de leurs parrains. MM. Jean.

 Jacques Lefebvre. Jean-Marie
 Gauvreau, Jean Béraud, Louis
 

L'industrie a besoin
D'HOMMES SPECIALISES

l'institut Techaique “AVIRON“ peut vous
apécialiser dans jes métiers suivants :

1-—Auto-mécanique
2—SOUDURE :
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#) Radie, b} Télévision

$ -Réfrigéeation
6—Machiniste
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6—Blectricité
9—Diesel

M-—Transmission automatique
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  Ne commence: aucun entriinement technique
sana consulter ou visiter ‘AVIHON"

 

   
SANS OBLIGATION de ma part, veuillez m'envoyer votre brochure de

{4 pages en couleurs avec no-breux lemoupques de vos millicis de quudues

     

le suis interesse au cours No .,...... Jour [Soir L} Correspondance

NOM …. AGE
ADRESSE “
VILLE . A . Barres eee se
NOM DU PERE |. .. …. LPa 18 :1€1

TS
DEUX INSTITUTS POUR VOUS SERVIR > -

4 Montréal: 3035 St-Antoine — WE. 7.3904 CEnuys 10°
à Québec: 210, rue Lee — 529-9566

1826 NOUVEAUX ETUDIANTS EN 1960

osseuses

| Philippe Audet. le Dr’ Adrien
; Plouffe et le T RP. Georges
i Henn Levesque, dominicain, Un
mot de bientvnue de M. Antoine
Hey. président. couronnele tout.
De tant de richesses, qu'on

nous permette d'extraire un pa-
ragraphe qui montre bien que
certains de nos humanistes sa-
vent encore réagir contre la
bétise envahissante. C'est de M.
Jean Béraud s'adressant à son
collègue journaliste Marcel
Valois : “Vous appartenez, Mon-
sieur, à une génération spiri-
tuelle moins sévère peut-être que
la nouvelle, mais qui n’en disait
cependant pas moins de choses,
sur un ton différent, au contraire
d‘une jeunesse qui pense tout
éclaireir en assombrissant tout et
N'atleint pas aisément à l'esprit

l sans faire le poids d'un “joual”,
| Les hêtes que nous connaissions
le mieux. celles que vous pouvez
| encore decrire de mémoire, vous
| qui avez tout lu «t tout retenu,
étaient celles de La Fontaine,
Vous serez d'accord, je crois,
pour dire qu'elles tenaient un
fout autre langage que celui dont
usent aujourd'hui. pour gagner
la gaveur populaire. nos roman-
cters-televisionnaires les plus
fetes 7
A bon entendeur, salut !
(On peut se procurer cette

publication au Secrétariat de la
Société Royale du Canada, rue
Sussex, Ottawa, et dans les bon-
nes librairies :

 

 

* * #*

Echos
L'atroce tragédie d'Hiroshima 

est encore presente à toutes les
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GUÉRISON de la
TIMIDITE

La timidité est une grave infortune. Le jeune homme ou la
jeune femme qui est tira 4 20 -ns risque bien jusqu'à 40 ans
de laisser passer toutes ses chances de succès et d avancement.À
40 ans, quelle que soit sa position sociale il vivra retiré, iso À
solitaire sans avoir rien réalisé de ses ambitions. À 60 ans, i
aura le pénible sentiment d'avoir raté sa vie, il sera un aigri,
un désabusé,

TIMIDES : le manque de confiance en soi, le manque
d'assurance et d'autorité sont de sérieux handicape. Ne reset pas
timide ; ne laissez pas passer vos chances. Songez à quels résultats
parviennent ceux qui savent attirer l'attention sur eux et retenir
la considération.

LA CONFIANCE EN SOI, condition capitale de toutes les
Heussites, peut p'acquérirou se développer, discrétement pisans

placements, Voici La Méthode créée par
logues ; lisez la brochure “SUCCES” en postant le coupon
ci-dessous aujourd'hui.

INSTITUT DE PSYCHOLOGIE PRATIQUE, Dépt. 2
7852 $t-Huhert — Montréal 10, P.Q.
d'aimerais sacevele ln brochure “SUCCES “, cijoin 354 pour frais d'envel,
Pas de timbre S.V.P.
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mémoires. Le livre d'Edita Mor-
ris, “Les Fleurs d'Hiroshima”,
montre les ravages que l'explo-
sion de la première bombe ato-
mique continue à provoquer,
seize ans après avoir été lancée,
Sous une forme naïve et tendre,
ce livre s'avère l'un des plus im-
pitoyables réquisitoires jamais
écrits contre l'utilisation de
l'énergie atomique à des fins
militaires,
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 INSTITUT ALIE ic.
Cours par Correspondance

POUR ADULTES

COMMERCIAL SCIENTIFIQUE
scences-lettres et
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CI 10e et 11e en t an

   

D 8e et Je en 1 an
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D français en| an ;

; ; français (J chimie
2 prestoa commerciale B philosophie (J physique
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ANGLAISE
DISQUES ,

© LEÇONS cnvegistrée par Henri Bergeron

Cadeou individuel ou fomiliol. . .
c'est LE CADEAU QU'ON OFFRE À CEUX

 

Apprenez la réparstion des mantres,
réveils, horloges eo? bijoux

Demandez notre dépliant gratuit,
Cours: Jour, sr. Correapontence.

INSTITUT D'HORLOGERIE
DU CANADA LTEE

4379 ST HUBERT, Montréal
Tél : LA. 37623
 

 

Catalogue illustré du
DECOUPEUR #4    

ATELIER ES ARTS Enrg.
St-Théodere d'Acton, Qué.  

QU'ON AIME.

60 heures suffisent pour apprendre à parler
onglais. . . vous comprenez et porlez des
la première leçon,

Û PAIEMENT FACILE
RT oul pow que $1.50 par semaine

iction — onglels -française — HARRAP'S
GRATIS rr, de 52 semeines & wa journal anglais
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Patrons— | Sachez vous bien maquiller“
: ‘est un art qui sappre

Haute - Couture ce par Odette OLIGNY

En somme, les femmes qui ont une peau nor-
gunPatrie male, c'est-à-dire ni grasse, ni sèche sont plutôt

peu semanas rares. Mais très peu nombreuses sont celles qui se
connaissent bien et, par le fait même, sont capa-
bles de donner à leur épiderme les soins voulus,
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 Ne 296 — Un aimable trois-pièces, jeune et chic,La jupe et le gilet se feront en lainage et la blouse,en un tissu facile à entretenir. Les manches longuessont particulièrement aimées des jeunes filles. Lepatron no 298 est établi pour les tailles 12 à 20.taille 12 requiert, pour le costume: 3% vgs deUssu en 36 pees de largeur ot pour la blouse : 2%
vgs de tissu en 36 pees.

No 317 — Ricn n'est p'us charmant ni facile àporter qu'une robe et sa jaquette. Ici, la robe com-porte une jupe toute par plis, unc des favorites desaison. La jaquette est droite et à encolure tail-leur. Le patron no 317 est établi pour les tailles12 2 20. La taille 12 requiert 44 vgs de tissu en
45 pces de largeur.

No 216 — Une robe joliment habillée, que vousferez dans une sole cordée ou dans un beau lainage.Notez la grâce de l'encolure. La ceinture est à saplace normale. Le patron no 216 est établi pour lestailles 12 à 20. La taille 12 requiert € vgs de tissu
en 45 pces de largeur,

  Pour obtenir les patrons Haute-Couture de“La Patrie", envoyez $1.00 (taxe comprise)en argent ou en bon de poste (pas de tim.
bres). en mentionnent Tisiblement : Nom,
Qdresse, taille, ainsi que le numéro du patron

airé.

Adressez le tout à: Bureau des modes
“La Patris“, 180 est, rue Sainte-Catherine
Montréal.

.    

C'est d’ailleurs pourquoi les
esthéticiennes sont à leur dispo-
sition. C'est très important, vrai-
ment, de bien savoir quel est
exactement notre genre d'épi-
derme, s'il est acide ou alcalin,
sec ou trop gras. Sur certaines
peaux, les fards ne tiennent pas,
même et surtout s'ils sont de
bonne qualité. Sur d'autres, ils
“tournent” et le résultat est
alors lamentable,

Un procédé nouveau
Mais ce n'est pas tout, savoir

quel est notre grain de peau. Il
faut aussi savoir se maquiller.
Et vraiment, parfois, on Lrouve
de nos concitoyennes qui fe-
raient certes bien mieux de s'en
tenir à un grain de poudre qu'a

La camera
de télévision ‘

en circuit fermé
montre

comment
placer le fard

sur le visage

de la cliente.

ce barbouillage qu'elles croient
devoir les embellir.
Le maquillage bien fait est.

tout un art et il} doit être léger,
à peine visible pour être bien
fait. II doit rehausser la beauté
naturelle et non pas la souligner
d’un gros trait.
Mais cela, bon nombre de

femmes et de jeunesfilles ne le
savent ou ne le croient pas et
se croiraient déshonorées si elles
n'avaient pas les yeux bien
bleuis, tes cils collés quatre par
quatre et les lèvres d'un rouge
épais et violent,
En Europe (cela viendra cer-

tainement ici avant peu), on se
sert de la télévision pour
apprendre aux femmes 3 se ma-
quiller. la cliente est placée
devant une camera de télévision,

en circuit fermé évidemment, et
devant un moniteur comme il y
en a dans les studios de tétévi-
sion normaux, où elle voit,
grossi à la largeur du petit
écran, son visage en entier, puis
en détail.

L'esthéticienne peut alors lui
faire une démonsträtion encore
plus facile des endroils où elle
doit mettre le fard, de ceux où
il doit être à peine indiqué, où
il faut qu'il soit plus lourd. Ces
Bros plans, faciles à comprendre,
sont jusqu'ici le meilleur moyen
de se bien voir, de se bien con-
naître.

Un beau maquillage
Ce n'est pas sur celui de la

scène où de la camers qu'il faut

 

juger un beau maquillage. C'est
sur celui de ville que les femmes
vraiment élégantes portent et
Qui est plus ou moins accentué
selon les heures. H est évident
que pour le soir il sera plus fort
que pour le jour, à cause des
lumières qui demandent plus de
blcu ou de mauve aux yeux et
une poudre un peu plus foncée.
Ce qu'il faut éviter avant tout,

c’est le maquillage lourd, qui
fait tellement vulgaire. Le meil-
leur conseil qu'on puisse aussi
donner aux jeunes filles, c'est
de n'en user qu'avec la plus
complète discrétion. Leur teint
doit suffire et pourquoi farder
leurs beaux yeux? Elles ont
bien le temps de réparer, des
ans, I'irréparable outrage...
 

Nos amies, les crèmes
C'est en hiver que la femme qui ne veut pas vieillir prèma-

turément prend le plus grand soin de sa beauté. H ne faut pas
braver le froid, c'est toujours lui qui a raison. En été, nous le
savons toutes, la peau se détend ct les pores s'élargissent,
surtout si on est sujette à Une transpiration abondante. Mais en
hiver, c’est tout le contraire, si bien que la peau non lubrifiée a
tendance à se crevasser et à se desséchor,

Les crèmes nourrissantes
Les crèmes nourrissantes sont toujours à base de lanoline, un

produit naturel, qui provient de la graisse raffinée de mouton et
Qui est le meilleur ami connu de la peau. Grasse, la crème nour-
Frissante, à quoi on ajoute, bien entendu, plusieurs autres ingré-dients, ne doit pas l'être à l'excès, sinon elle dépasse le but,

De toutes façons, il est inutile de la garder sur le visage plusd'une petite demi-heure. On la met de préférence le soir avant
de se coucher et on l'ôte avec un papier tissu avant de dormir.

La crème de jour
La crème de jour est toujours une crème évanescente (vanish-ing cream) c'est-à-dire que, légère et non grasse, elle est rapidement absorbée par la peau. Elle sert aussi de fond de teint ouPlutôt, de base pour la poudre, car la crème de jour évanescenteest rarement colorée. Mais le véritable fonds de teint l'est etblen des femmes l'emploient pour faire disparaître les petitestaches et autres ernuts qui nuisent à leur beauté. C’est un artificebien permis et d'ailleurs, bien mise, c'est-à-dire bien égale, savarm-tuent dégradée au cou et aux oreilles, la crème fond de teint estinvisible, On la recouvre d'une couche de poudre, un peu pluselaire pour le jour, un peu plus foncée Pour le soir,



  

  

 

  
   

   

   
   

   

 

  
   

    

 

d'un homme.

Lorsque la chose s’est produi-

te pour la première fois, au

début des années '40, on s'est

demandé d'où provenait la cou-

tume. Un journaliste a trouvé

que Frank Carlin avait dû être

l'inittateur vers 1931, alors qu'il

conduisait le Royal à la coupe

Allan

11y a 50 ans,
peut-étre plus

Un s'en est rapporté à ce fait

jusqu'à récemment. Mais, à la
surprise générale, on a appris
une version différente. Lors

d'une soiree-souvenir, & Toronto,

a = =#.— 5
.m. devs mn ts ne

Depuis une quinzaine d'années, c'est une coutume dans la ligue
Nationale, pourrait-on dire, de retirer le gardien quand un club tire de
j'arrière et qu’il ne reste qu’une minute ou deux à jouer. On peut affirmer
que la chose se fait toujours régulièrement, quand une équipe a l'avantage

en l'honneur de l'ancien instrue-
teur Ed. Widley, aujourd'hui
âgé de 85 ans, Andy Goldie a
déclaré qu'il n'y avait absolu-
ment rien de bien récent dans
la tactique. "Je me souviens d'au-
tant plus du retrait ordunné par
Wid'ey, “a expliqué Goldie, “que
j'étais moi-meme le gardien.
C'était dans une éliminatoire
entre les Young Rangers et le
West Toronto. Nous avions be-
soin d'un but. Ed merappela sur
le banc. Aussitôt, ce fut un but.
Les joueurs du club adversaire
se mirent à protester. On fouilla
le livre de réglement mais il

   

    

  
   

  

   

  
   
   

  
   

  
  
   

  
   

  
   

   

d'élevage de pur sang.
Canadiens a remporté

Quand on a demandé à Selke
les raisons pour lesquelles il
abandonnait dans un domaine
où il avait si bien réussi, il s’est
contenté de répondre : “Ma mé-
moire faiblit et je veux me con-
centrer uniquement dans le hoc-
key à l'avenir”. C’en est une
bonne. Et voulez-vous que je
vous confie un secret ? On m'a
bien souvent demandé comment
il se faisait que j'aie une mé-
moire que l'on a dit assez bonne
dans les choses du hockey. Eh
bien, j'ai fait la concentration,
si l'on peut dire, de mes ménin-
ges pour les activités du sport

poulains a sa ferme de Rigaud.
chaque année,et il n’était pas rare d'en entendre
parler dans les nouvelles dans la suite. En plus,
Frank avait accepté le poste de directeur du
Mt-Royal Jockey Club, à la suite du retour des
pur sang à Blue Bonnets.

Une des raisons pour la vente de sa ferme
d'élevage de pur-sang par Frank Selke
On a été surpris d'apprendre la nouvelle que

Frank Selke avait décidé de vendre sa ferme
Le gérant général des
moult succès avec ses

Il en vendait,

Monde. Je nte suis toujours dit
que dans cutte tête, comme dans

un casier, il n'y avait que tant
d'espace. Certes. j'ai retenu une
foule de statistiques sur les
sports, le basebe!l et la boxe en
particulier, mais je ne faisais
fonctionner mes facultés, dans
ces domaines, que pour les faits
les plus impo-tants. Je n'oubliais
pas tout, c’est entendu, mais je
ne m'efforçais pas plus que ceia.
Mais, quand il s'agissait du hoc-

key. je faisais tout pour “graver”

et avec l’aide de la I'rovidence

que je remercie j'ai réussi assez

bien, et tout cela dit sans van-
que j'ai toujours le plus aimé au - tardise aucune.
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n’était pas question de rivn du
genre. Une coutume récente ?
Unetactique qui date de 1931 ?
Allons donc. Le fait que je viens
de vous raconter s'est passé, il
y à 50 ans, peutêtre un peu
plus.”

 

C'est un fait curieux à relater
au sujet de la dernière série

mondiale. Si bien des gens
n'étaient pas convaineus que la

grande classique prendrait fin

a Cincinnati il n'en était pas de

méme de Mickey Mantle. Non

seulement le joucur de champ

centre des Yankees avait acheté
son billet pour retourner chez

lui sans avoir à repasser par
New-York, ce qui aurait été je

     

mme pre=

cas s'il y avait eu sixième joute,

mais il avait fait envoyer tous

ses bagages à l'acroport. Il était

donc bien certain de la victoire

de son club, Comme résultat, il

n'eut qu'à dire bonjour à ses

coéquipiers dans la chambre

des joueurs pour sauter dans
un taxi, les mains absolument
libres, et se rendre à l'aéroport
pour embarquer sur l'avion qui
l'amenait chez lui, une couple
d'heure plus tard. ’

Soyez maitre brasseur chez vous! Fabriquez vous-
même une bière dosée à votre goût—que vous aurez
plaisir à déguster au foyer... et que vous serez fier
d'offrir à vos visiteurs. Brassez vous-même unebière
généreuse, pétillante et fraiche… délicatement aro-
matisée au houblon… avec ce goût indéfinissable de
bière fraîchement tirée du fuüt. Le mélange Doric est
fait pour ça—et votre épicier vousl'offre en trois
excellentes variétés: pâle, foncée et extra-pâle. Votre
bière maison sera digne de l'art des maîtres brasseurs.
C'est facile — suivez tout simplementles instructions
imprimées sur la boite! C'est économique—à peine
quelques sous par bouteille! Mais, bien entendu,
ce n'est permis que pour votre consommation et
celle de vos invités! Accordez-vous dès maintenant
la satisfaction d’être maître brasseur chez vous.

   
  Un vieil ami

dans un nouvel habit!
Recherchez maintenant le Scotch

Whisky Black & White dans ce joli

nouveau carton, digne de contenir

du Scotch à son mieux. Car c'est

exactement ce qu'est le ‘Black &

White’. C'est un mélange des meil-

leurs whiskies d'Ecosse, dont le

caractère distinctif et la saveur in-

variable lui ont valu sa renommée

mondiale. Distillé,
mélangé et em-
bouteillé en Ecosse.
Disponible en
bouteilles de

différentes
grosseurs.
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Le secret réside dans le mélange

BLACK:WHITE
SCOTCH WHISKY

“BUCHANAN'S”

OtRr Pour obtenir les meilleurs résultats, utilisez la levure sèche Dorle

= sachets pratiques en aluminium, datés pour votre sécurité. de Lallemand, une compagnie ESSENTIELLEMENT CANADIENNE
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   4) Avent de m'asseoir, à ma table, pour saisir cette

1) Dans cette misérable chambre de ferme lorraine, - ;
2

basse, compacte et vrise, je suis vraiment prissnnies Ia“resonle mesuisressot hangs, de onfait 7) Nos voisins du faubourg, en venant chercher leur

de mon dégoût et de men remerds. Comme ua voêôlier, première feuille blanche 5 intenan passé br tabac, avaient pris l'habitude de s'attarder dans la

mon ordonnance, trois fois par jour, vient m'apporter remente avec une am Your, souveraron n rès cine boutique, ef, y trouvant une oreille compatissante, de

mes repas que je laisse refroidir, sans appétit, sur un années de chacs, de pr a rès oir vécu raconter leurs ennuis. Ma mère les aidait, les conseil.

coin de table. Je n'ai pas vu depuis quatre jours faussement, n'avoir été, enapr de moi lait, et comme chez les gens simples une confiance non

d'autre visage. J'attends dans la solitude, depuis quatre fausseté, je veux revenir aux jour radieux de que décue en entraine d'autres, on vint la consulter de tout

iours, que mem changement d'affectation me revienne adolescence, à tout ce qui du fond des années,on fo quartier, Un après-midi apparurent dans l'arrière.

et m'eniève eu personnel de l'embulance chirurgicale romente d'exsitant of & pur et je me sens “déjà boutique un fauteuil Morris usagé, mais encore solide,

où je suis, peur m'envoyer dans un peste de secours redevenir l'homme du métier ve j'avais choisi, de la une table, une ampoule électrique neuve. ‘arrière-

de bataillon. Et tandis que l'attend, impossible de ne femme que je voulais aimer Porat ai-je autrefois boutique devint alors bureau de consultation, bureau

pas imaginer, dans une maison du village, une petite choisi, ai-je voulu aimer parce que je me suis cru de tout ce qui dépendait de la bonne velonté de ma

face d'enfant haletante, rouge, marbrée, avec ses meilleur que je n'étais. C'est cet homme Qqu'autrefois mère où de son bon sens. Elle écoutait d'un air sérieux,

boucles blondes dépassant du blanc bandage, et collées j'ai voulu être qu’il me faudra rechercher à tétons, puis se mettait à interroger, sachant trouver et

au front par la sueur, impossible d'oublier le visage et essayer de devenir, comprendre ce qui n'allait pas chez chacun. It y avait,

bouffi par les larmes de la pauvre fille que j'ai y venir.
de temps en temps, de faux pauvres, de faux malhey-reux; au début, ma mère s'était trop souvent laisséprendre, mais, par la suite, elle apprit à doubler declairvoyance sa naive charité.

odieusement désespérée, dès qu'elle à eu cessé de
me plaire.

  
 

 

 

 

8) Etrange spectacle Pour l'enfant secrètement passienné qui écoutait cette comédie humaine, où, à côtédes larmes, il y avait des rires, et le bonheur à côté deJe souffrance. C‘était devant mes yeux la Vie, avec sa

Tn 2 

 

 

   
5) Aussi loin que je remonte dans le temps, je ne lutte quotidienne du Bien et du Mal, où ma mère

2) Mes camarad2s de Popotte étaient, bien entendu, peux me souvenir, pour ma raère et pour moi, que travaillait à d'incessantes victoires des bons contre les

au ceurant de cotte liaison et de sa rupture ; mais d'une définitive médiocrité, avec, à peine, quelques méchants. Décidé depuis toujours à aire ma médecine,

entre hommes, surtout en uniforme, il est convenv que vagues images effacées of tremblotantes d'une époque i‘obting de la mère que ce serait à Paris. Elle fit pour

le code masculin exclut des maihennétetés de l'amour Plus heureuse, d'un ciel toujours bleu et embrasé, d'une moi la demande d'une Chambre à la Pondation de

Jes chantages, lus trehisons, les lâchetés : et, à propes, prefende maison fraîche, de siestes accablantes, de l'Empire. Pendant deux mois, j'attendis la réponse

de cette aventure si tragiquement terminée, même s'ils demestiques noirs qui jouaient avec moi, d’Evropéens avec le peur lancinante d’un refus, Enfin, vers la

m'ont blèmé en eux-mêmes, mes camarades ne m'ont vêtus de blanc of coiffés de ridicules casques en pain mi-ivillet, je reçus l'enveloppe à en-tête de la Fondation

rien dit. Mais, pour le petit enfant du village, lersqu'its de sucre, presque semblables à ceux des temps de l'Empire. Je tremblais en la prenant. Tant que je

ont appris qu'il allait peut-être meuris per la plus - de la conquête. C'est tout ce qui demeure ne l'avais pas ouverte, mon avenir était en suspens,

inexcusable des fautes professiennelles, par me négli- de Dakar dans ms mémoire. La guerre nous surprit à de l'éventrai. C'était “Qui A

gence, parce que, faute de médecin civil, j'avais été Vichy, pendant un voyage en France de mes parents,
chargé de le suivre, et Que j'étais resté trois jeurs sans Men père fut mobilisé, et lorsqu'il fut tué en 1915, il
aller le voir, j'ai pu lire dens leurs yeux toutes log ne laissait rien à ma mère. J'avais Quatre ans,nuances du mépris,

|[I

\

9) Enfin, j'étais installé à Paris, plein de force de

  Le
  

   

N ; travail et d'espoir: tout Prêt à conquérir le monde,

6) Ma mère demands et obtint la gérarce d'un bureau
3) Mais ce soir. en m'appertant mon diner, men de tabac. La boutique était petite et sombre, ef s'ouvrait dans v'excitetionne plus la fatigue du voyage, Fourtent

ordonnance. que j'avais anxieusement interrogée sur une place. De temps en temps, la porte s'ouvrait nuit, et ces he uv départ, je it Pu dormir de la

chaque jour, m'a annoncé que le petit malade du et ma mère ze levait pour donner un paquet de tabac ba quett pu ' oii or erair vn coin de

village n'était plus en danger. J'appris ce miracle avec de dix sous à un étudiant, à un gendarme, ou bien à cova A ho me Se c'était, avec quelques

une joie si totale qu'il a mis un long moment à déve. quelque ouvrier du faubourg qui formaient sa clientèle, ma joie u nei : fantome éaère de ma liberté et de

lopper se plénitude. J'étais sauvé ! Je n'osais y croire. Puis, la boutique retombait dens le silence. Dans une veille sur iy a n de Foi-mime, embarqué la

Maintenant, il me semble que je puis de nouveau arrière-boutique, servant vaguement de réserve, j'avais pou à deu T ° rid e tou ie s'éteit dissous

penser sens dérision à la vie, et, pour plus tard, à des découvert de vieilies caissettes à cigares avec lesquelles apparusau loin dansile ir Jr, parts er

espoirs, Cette idée à chassé peu à peu men . je construisais de vastes édifices, Ainsi, près d'une disparaître comme. on petit ma in. je, ave s ser
elle a brisé l'abominable silence, et des digues brisées ombre endeuillée, entre ces murs sombres où venaient abandonne en arrivant sanen Mie et fatigué qu'on
de ce silence, vont bondir les eaux muettes d'un passé se noyer la rigidité et la certitude des choses, tout te j'atlais dans le couloices eid parac or mon arrivés

plein de forces neuves, toutes mes pensées et mes long des journées merveilleuses, j'arrivais à bâtir mes € une carte que plaçais tai a porte bod me

actes eubliés, mais inaltérés dans leur face d'ombre et Féeries enfantines et à apprendre le geût du bonheur, “Jean Nérac, étudiant - made SC téUnies | res

de lumière, la matière d'un grand jugement où ie serai C'est là aussi que jai commencé lentement men
sine, Ci niversitaire®y

impliqué tout entier,
apprentissage de la médecine.

(A SUIVRE)

 



 -r

Toujours gaie,
amusante ef Intéressante,

l'émission

"A &P VOUS APPELLE"
est plus populaire que jamais !

  

 

  

   

  

 

   

  
  

 

  

ERROL de
HALOUIN 2. 05
JEAN a
RAFA 2
offrent h. 30

chaque jour p.m

BONS du
d'ACHAT LUNDI

PRIMES VENDREDI

CAGNOTTE ER  RAGE GRATUIT
Pendant la période des fêtes

des bicyclettes,
des bourses, chapeaux, manchons en vison

le 22 décembre
attribution des

2 Grands Prix
Une étole en vison

plusieurs

cadeaux!

Un appareil d'usage
domestique

ENAENE
  
4bien entendu!
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Carcassonne
suite de le 10e page

Tour Saint-Nazaire

La tour Saint-Nazaire est une
indépendante,

percée de deux portes défen-
dues par herses et machicoulis
qui donnent accès sur l'église ;

te partie
ments les plus nets de vieilles
tours et de vieux remparts ;

petites pierres carrées bien
taillées d'époque centrale (Tour
St-Martin), appareil wisigothi-

que de pierres rectangulaires
alterné avec des assises de
briques disposées souvent en
aréte de poisson (Tour de
Casteras), gres blocs d'énor-
mes pierres d'appareil cyclo
péen (Tour Davegean) fonda-
tions romaines déchaussées et
mises à jour par le déblaie-
ment des terres pour la créa-
tion des lices et reprises en
son oeuvre.

Le Château
Le Château Comtal boucle la

eeinture de guerre des deux
enceintes de la Cité. II com-

 

mande la vallée de l'Aude ot
surveille de ls Tour Pinte les
quatre peéats eardinaux : forti-
fication de défenses extérieures

ouest,

i
l

est une eitadelle
da: la fortereme. Les tours
sent coiffées de créneaux ; un
exemple de Vauvent de cette
visière de bois & été reconsti-
tué à la tour de droite, avec
exactitude. Le Château est au-
jourd'hui converti en Musée
Lapidaire. Ce musée contient
de vieilles et photo-
graphics de la Cité avant et
pendant sa restauration, des
plans trés instructifs montrent
les étapes et développements
historiques de Carcassonne. Ne
permettez pas A votre guide dc
passer outre à ta visite du
Château. C'est vraiment le coeur
de la Cité.

La visite accompagnée est le
complément indispensable pour
admirer l'enceinte intérieure,
Le chemin de runde lie entre
elles les fortifications dont lé-
cartement est conditionné par
le perfectionnement du tir,
d'après les progrès militaires
de chaque cpnque. Comme un
Euetteur de rempart, de conr-
tines en courtines, d'échan-
gueites ea tourelles. inspectez
Thorizon. La diversité architee-
turale est inoule. Chaque tour

à Été adaptée d'abord au ter-
Tain, puis au plan militaire
Pour tromper et égarer l’as-
saillant. Chacun des eircuits
possède un intérêt monumental
particulier,

Tels sont les visages multi-
ples de la Cité de Carcassonne,
te monument unique au monde.

 

Pauvreté
imaginaire
LONDRES — Il arrive parfois

de trouver dans la paillasse d'un
clochard, aussitôt après sa mort,
ou même dans le taudis d'une
vicille mendiante défunte, un
confortable magot soigneuse-
ment dissimulé. Quelque chose
d'analogue vient d'être signalé
dans une petite ville du Sussex,
Worthing, sous forme d'une ma-
ladie que le docteur Bratson
appelle dans ube revue médica-
le, la pauvreté imaginaire.
Un certain nombre d'habitants

de la petite ville, jouissant d’une
trés honnête aisance, ayant en
banque un compte s’élevant à
60.000, 120.000 ou 150,000 livres,
vivent dans la peur panique de
ne pas avoir les ressources né-
cessaires à leur entretien jus-
qu'au jour de leur mort. Le mé-
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decin eite le cas d’un vieillard
qui refusa de payer un shelling
pour une petite note à régler et
laissa un compte en banque lar-
£ement pourvu à son décès ; ce
lui encore d'une vieille dame,
riche également qui vécut dans
les transes les derniers jours de
sa vie pour n'avoir pas recu
d'une Compagnie d'
une modeste indemnité lui re
venant à la suite d'un accident
survenu à son poste de radio...
Dans sa curieuse étude, le doe-
teur Bratson contemple ua a»
sez grand nombre de cas non
moins curieux de cette étrange
maladie non moins étrangement
localisée: la pauvreté imaginaire
A laquelle il ne weit pas de
reméde.

Molière avait déjà diagnosti-
qué — après Plaute -—- quelque
chose d'analogue avec son Hare
pagon, lequel, il faut le crain-
dre, ne mourra jamais. 
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le avec
charles h.(JT
Est-Ouest vulnérables.
Donneur : Ouest.

OUEST NORD EST
1 © Double Passe
Double Passe Passe
Entame : Roi de coeur.

La denne de cette semaine

fournit un bel exemple des me-
sures de précaution qu'un dé-
clarant doit employer dans le
jeu des cartes du mort.

Les enchères sont agressives,
mais raisonnables. Après l'ou-
verture à un coeur par Ouest,
Nord double, considérant sa
main trop forte pour une sim-

ple surenchère, et lorsque le
tour de Sud arrive, celui-ci se
eroit justifié de sauter jmmé-
distement à la manche à trd
fle. Ouest double, assuré que
ses adversaires ne redoubleront
pas et qu'il est peu probable
que Nord-Sud puissent révssir

des levées supplémentaires.

Oucst entame du rel de
coeur, qui est pris au mort
par l'as. Le déclarant doit alors

éviter de Jouer un atout à la
deuxième levée, car le contrat

‘Passe

 

serait en grand danger. Sud,
prudemment. retourne un coeur

et coupe de sa main. se gar-

dant ainsi contre la possibilité

qu’il y ait quatre tréfles a la
main d'Est

Le roi de trèfle est couvert
par l'As d'Ouest et le retour à

carreau est £a£né par le roi du

déclarant. M joue ensuite ia

dame de trèfle. puis un pique.

Ouest gagne atcc son a< Pt re-

tourne un autre carreau. Le

dernier coeur est coupé. et le

déclarant rentre au mort avec

le roi de pique pour ensuite

couper un pique. Ie niort re.

prend la main à carreau. et. à

ta douzieme levee, Est n'a plus

que le 10 et le 8 de trèéf'e. de

vant le valet et le neuf du dé-

clarant, qui gagne les deux

dernières levées, assurant la
réussite de son contrat.

  
HORIZONTALEMENT

1-—Champignon à chapeau jaune d'or,
commun l'été dans les bois — Mam-
mifère de l’Atlantique Nord, dont
le mile porte d'émermes canines
supérieures.

2—Article contracté — D'un verbe gai
— Envie de vomir.

S—Propriété de certaines substances
plus magnétiques que les autres
corps,

4—FPrière — Trem dans les murs —
Fils d'Hellin et roi de Thessalie.

8—Ancienne note de la gamme —
Durée qui n’a ni commencement ni
fin — Du verbe rire.

@Personnage de l'Othelle de Shake
speare — Qui est en décadence.

7—Finesse, artifice — Liew — dit de
Normandie, où Louis VI de France
fut défait (1119) par Henri ler
d Angleterre — Conjonction.

8—Règle nécessaire obligatoire —
Tesson, crâne — Principe de la vie.
Du verbe aller.

$—Action d'épointer.
are d'ornementation en vogue

sous le règne de Louis XV — Pein-
tre d'histoire, né à Québec. Auteur
du Premier Parlement (1792) qui
orne l'Assemblée lécislative de
Québec — Fleuve de l'Afrique.

U—Possessif pluriel — Espèce de gno-
me ou d'esprit foilet chez les pew
ples gandinaves J on —
ne Cyclades.

B—Carte à jouer — Hymne l'hon-
neur d'Apollon — Qui a reçu une
offense,

B—Petit olseau échassier vivant sur
les — Dans “sel”,

M—Allez, en Latin — Article simple —
te erse.

10—Petit traîneau pour glisser sur la
clase =Douffon — Arbre de la

coniféres,
M—Premières lettres d"‘érudit” — At-

tachera avec un-lien — Partie dure
du corps de l'homme — Article
contracté,
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—Intente une action en justice —

1 Omission volontaire d'une chose

qu'on devrait ou qu'on pourrait dire.

C
O
R
O
O
C
O
R
O
O
O
0
R
O
O
U
E
D

-
B
O
O
U
R
O
O
I
O
O
N
O
I
I
J
O
O
O
U
O
E

                  
 

7 8 9

1—Agir, fonctionner
donnée — Refuge.

0 13 12 13 14 35 16 17

VERTICALEMENT
de fuçon désor-

6
i
o
l

Z
L

9
1

S
U

d
i

S
h

U
L

2- En Espagne, plaine irriguée cou-
verte de riches cultures — Len
semble des os.

3—Coup de baguette sur le tambour —
Produit un bruit strident — Titre
du souverain d'Ethiopie.

4—Fondateur de la congrégation de
l'Oratoire, né à Florence — En quel
endroit — Partie dure de la char-
pente du corps de l'homme.

6—Tente avec hardiesse — Enduit imi-
tant le marbre — En petite quan-
tité — Article simple.

6—Dont la racine est entourée d'une
motte de terre, en parlant des ar-
bres — Enlever — lettre grecque,

7—Genre de mammifères de l'ordre
des ongulés — Equerre — Rassem-
bler des gens dispersés.

8—Au Sahara, grande région couverte
de dunes — Suc épuré d’un fruit
cuit — Médecin qui traite spéciale-
ment les troubles de la voix.

8—Patiste, toile de lin fine — Duc de
Bourgogne et roi de France, 923.
636 — Mammifère rongeur.

10—Etude des épidémies.
11—Attachement opiniâtre à ses idées,

à ses goûts — Particule du dialecte
provençal,

12—Du verbe avoir — Ancien bouclier.
Parole, action qui blesse quelqu'un
dang sa dignité.

13—Chacune des neuf déesses de la my-
thologie — Sardine de la Méditer-
ranée, atteignant 30 cm. de long.

16—Fougère des lieux humides — Allez,
en anglais — Lavande dont on ex-
trait une huile odorante.

18—Qui existe réellement — Fleuve de
Sibérie occidentale.

16—Pronom personnel — Parer, embel-
lir — Oiseau palmipède piscivore
à plumage dorsal gris.

17—Maladie microbienne des perroquets
qui peut se communiquer à l'hom-
me — Ville de Chaldée.
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BRENEZ:L
Simple question

Rosine est entrée au
pensionnat. A la pre-
mière visite de sa mère,
elle demarde:

—Dis, maman, les
bonnes soeurs, elles se
marient pas ?

— Mais si, ma ché-
rie. Elles ont toutes
épousé le bon Dieu.

—Tiens |... et pour
le mariage, c'est elles
qui montent au ciel ou
c'est lui qui descend ?

Tirelire

le jeune Gaston est
en train d'essayer d'api-
toyer sa grand-maman :

—l faut que tu
m'achètes une tirelire,
mamy. Tous les petits
camarades en ont une
el ça permet.

La grand-mère le cou-
pe aussitôt :

— Ça permet aux en-
fants de devenir ava-
res... et bien souvent ça
permet aux parents de
devenir voleurs..,

Construction
d'aujourd'hui

Ravi d'avoir acheté
un pick-up, ce jeune
couple passait et repas-
sait à longueur de soi
rée les quatre ou cing
disques qui composaient
leur collection. Croyant
faire plaisir à ses voi
sins, le mari leur propo-

sa un jour de venir chez
lui écouter l'appareil.

— Inutile, rétorqua le
voisin. Venez plutôt,
vous, | "écouter chez
nous |

Déduction

Invité à la première
d'une pièce de théâtre
(qui d'ailleurs s'avéra
un four) ce critique
s'échappa dès l'entr'ac-
te.

— Comment | s'éton-
na un ami, vous partez
déjà ?

— Eh oui, rétorqua
l'autre. J'ai vu le pre-
mier acte. Malheureuse-
ment le second et le
troisième sont du même
auteur |

A l'école

— Combien y at-il
eu de guerres contre la
France ?

— Enumère-les.

— Une deux,
quatre, cing, six !

trois,

Manque de chance

Le juge des concilia-
tions reçoit les deux
époux qui veulent di-
vorcer,

— Qu'estce qui vous
a poussé à cela? de-
mande-t-il bientôt,

Le femme, très me-

 

Distribution DIRE

des

“couter mon conseil I...
entendre

“Et le niveau d'instruction de cette école mous rend fiers! Nous
n'avons jamais décerné à l'un de nos athlètes une lettre qu'il

“LI s’embrouille dans les attentions dues à Une épouse et à une
auto, Il est er. train de promettre à notre fille de l'aimer, de la

ne sût lire !

dorloter et de la polir.”

"Comment espérer que les enfants respectent un père qui ne
peut gagner du temps pour bonne conduite ?”

nue, prend
avec vivacité :

la parole

— Mon mari est une
brute, explique -1-elte
avec volubilité. Tenez,
lors de notre dernière
scène, il a cassé un vase
ancien et très précieux,

— Mais c'est faux!
réplique le mari. Mon-
sieur le juge, c'est elle
qui l'a cassé |

— Ah | c’est trop fort!
Quel menteur | glapit la
dame. S'il ne s'était pas
retiré lorsque je lui ai
lancé ce vase à la tête,
il ne se serait pas brisé
contre le mur |

A Vécole

— Voyons, Jeannet-
fe, qu'estce que ls pile
électrique ?

—La question te
préoccupe n'est-ce pas ?

— Non, Madame,
c'est plutôt la réponse!

Un monsieur attendait

C'était l'unique cabl-
ne téléphonique du lieu
et elle était occupée par
une jeune femme à la
taille lourde, qui, de
puis dix minutes feville-
tait inlasgablement les
ennuaires. Le brave
voyageur de commerce

piaffait d'impatience : il
avait un coup de fil ur-
gent à donner et l'autre
n'en finissait pas. Exas-
péré par l'attente, il en-
trebâilla la porte vitrée,
arbora son plus gracieux
sourire et offrit ses ser-
vices :

—— Peut-être pourrais-
je vous aider à trouver
votre numéro, madame?
demanda-t-il,

— Vous êtes bien ai-
mable. Mais il ne s'agit
pas de numéro. Je cher.
che simplement un joli
nom pour mon prochain
bébé.

Racontez aux gens ce qu'ils préfèrentet alors regardez l'argent tomber dans les assiettes.”

i isi hent à*Je ne leur ferai pas le plaisir de les regarder !… {is cherc
impressionner les voisins parce qu'ils sont la première famille à

posséder deux abris..”

"Par les femps qui courent, c'es
demande si ce sont là des oeuvres d'art que

Oeuvres

de

Pable

Barbe

dans la n

sénérations à venir voudront dérober 1.”

C'est la vie

Un consommateur
dine, seul à sa table,
dans un restaurant. Le
Qargon qui le sert a des
mouvements vifs, des
manières brutales qui,
visiblement, choquent le
monsieur distingué
qu'est le consommateur
en question,
= Garçon, je vous en

prie, un peu plus de
calme 1
Ce qui n'empêche pas

le garçon de tout bous-
culer en  bougonnant
avec insolence,

Le monsieur, avec un
Calme parfait et d'une

manière on ne peut
plus polie, lui dit alors :

— Vous avez bien
tort, mon ami, de me
traiter de cette façon.
Qui sait ce que l'avenir .
vous réserve ? Peut-être
un jour, vous aussi,
vous serez consomma-
teur,

Futuriste

~— Ce peinte n'en
finit jamais de faire
mon portrait. || me dit
toujours + “Demain 1” Et,
ainsi, les jours passent |

—Ce doit être un
peintre futuriste” |  
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Ouais. je ne sais pas, Albert. RE

Bien sûr que ça

 

  

 

   
 

  

          

 

   

Elle en sera contented

    
   

    

   
  

Plusieurs gars du bureau y

seront ? Je vais faire
l'impossible pour

Certes, et je te remercie de

me l'avoir rappelé. J'avance le
teavait

immédiate-
ment,

Ÿ ;
Lilianne dit que tu Oui, surtout un : on t

prépares plusieurs tapis pour tante 3 Mais c'est long à

cadeaux Martha. Jo l'ai ;
pour 7

 

 

 

Hé, jeune homme | Beaucoup
d'ouvrage pour toi à la
maison | Viens vite et

commence |

     

 

travaille actuellement

à sen tapis…

Bien, il y à teut un gros panier de bas à repriser et ta mère

Tu piges 7

 

   

 

  

  

  
Je vais jouer une petite partie de

cartes chez Albert Parker avec les

    

 

Grand-père Grigsby,
aimes-tu le
football ?

  

  

Ou alors le baseball te

plait-il ?

   

Et quant au .

tennis ?   
  
  
   

| J'apporte mon

jeu de

dames |
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Encore quelques coups | .

 

a
voiture! Arrête |

Voleur !

vous plait]
C'est urgent!

 
eT “Quel “M-m-m,et c'est
i bon pour
-i

* Le Nabisco Shredded Wheat est un véritable régal
de tant de façons ! Délicieux chaud ou froid, il est très bon

avec des fruits ou du sirop. || est exquis parce que
sa saveur est tout simplement merveilleuse, Êt il est

» salutaire en raison de la valeur nutritive du blé entier 10093
dont il se compose. Franchement, il y a mille et une façons

d'apprécier le Nabsico Shredded Wheat à chaque
repas ou aux collations entre ies repas.
Du point de vue de l'économie, te Nabisco Shredded Wheat

est snsurpassable aussi, car bouchée pour bouchée,
il représente une meilleure valeur pour le prix

    
  

 

  

   

     

  

 

-

TOUTE LA VALEUR
NUTRITIVE DU
BLE AU GOUT pyr oi
DÉLICIEUX QUE M"
VOUS AIMEZ
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Kevin et Elsa Van Loo se
disposent à prendre
roi Henri.

 

congé du

 

  

 

   
     

 

 

 

 

  

Restez, Kevin,
je voudrais

vous

 

 

  

 

Le gard.en
présente au
la.

 

 

ces armes,

Monrieur,   

Nous nous bat-
trons demain, dans}

vou

  
  

des armes se
roi, ce matin-

 

Porterex-vous les mêmes armes
que l'empereur Commode ?

  Oui, l'épée, fe casque et
le bouclier ; vous, le filet

et le dard. À demain,

   
 

  Kevin. À

      

       

   

  

 

Majesté, ne pourrions-nous lutter avec
des armes de bois ? Enfèverais-je la
vie à un homme qui...

  

   
  

 

  

À
l'Angleterre. #44" CA

NID

  

   
   

A couper la langue

des cutieux qui

m'interrogent.

 

s êtes   

         Epargne-
moi ce
jargon!

Que vends

 

    
    
 

 

 
 

Un talisman qui vous
garantira des coups

mortels.

 

     

 



 
—
— 
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Et l'on réunit toutes les sorcières À
devant la reine Samaris. Et que
leur demanda-t-elle ?

uses, les sorcières croassaient
ci ie un vo @e corbeaux a

une grange. are 1] e

ur toute la Co

¢ a
] o

De la rendre jeune et > y
belle, sinon elles

ourraient,

   

 

  
   

  

   

 

 

nous, Nou k

8 Reine! À pouvons pas! , Semaris jeune et belle.

Sorcières av pouvoir

magique ! Obéissez

ou mourez ! 4    

     roAL
\     

“ NL | a |

PC IOa

   

 

ba

 

Et l'une après l'autre faillirent. On les conduisait à la
 

  

   
 

  
 

 

  

  
 AINSI FUT-IL FAIT.

7

AR

  Puissances des

téndbres |
Accordez-lui le

souhait de son

 
  coeur. Belle et

jeune à jamais !
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LE MAJOR TC

  
   

   

 

    
   

   
  

  

“une chèvre des monts Himalaye…
Alors je chassais dans le

ree Thibet |

De fait je dois 1a

à une che.

Tante Martha ne veut pas que

j'aie de chèvre, oncle Tic.
Pinky en à une of
alle le tralne
dans une 7
voiture &

{tes chèvres

R ne sont plus

de mode,

. Alvin |

 

  
  

  

   

   

  

   

  

   

  

    

   
   

       

   

 

  
  
   

      
Pas grand espace
pour elles dans les

villes | Dommage |
Ce sont

dus bêtes

  

  

 

  

Un glissement de rocher me jela sur
une corniche étroite. Java's ‘ 7

7perdu men fusil dans le

Shute... -/

  Une chevre

haut sur cette falaise de

200 pieds |
paissait vis-

avis, do

l'autre côté

de l'abime.

   

Vite, je lui

lançai mon

  

  

  

J'ai ramené la chevre et nous : sais pas si
d'en ai attaché le fumes amis durant des i en trouver
bout à un arbre

mort, la chèvre

s'arc-bouts, et je

| sraversei la
savasse à force

de bras. Les
chevres sont de

pusssantes

béses $

 

Alvin, et un jour
je te ferai voir
les cornes que
(ac fait empailler.

 

19610, MER bee  

 

 

  

BON ! Un

caillou $
 

  
    
         

  

 

   

J'aime bien
me promener

à la
campagne.   

sauvages

Ralentie

 
 

 

 

 

Yvan, tu as fait cela?

C'est fini entre    
Je croyais que

c'était fini

entre nous |
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—_

re Elle semble Tant
ou e —— ; !

| bonne s'en tire se plaire, mieux !

t-elle, Maggie ? oe

pes

   

   

 

 
  

       

    

   

   

 

Jen suis heureuse autant
qu'elle. Les bonnes
compétentes sont

    

 

  
  
  
  

    

       

     

 

 

    
  
 

\
71 a Te. ss Depuis une semaine que vous êtes à i y Mais ourDJe vais lui dire notre service, Minerve, aimez-vous Je voudrais annoncer N'importequelques mois, pour le travail, ici ? à ma soeur où je quand !savoir si fout va besogne. Puis-je

utiliser le

téléphone ? 

 

 

   

 

IRN 8 
 

 

 

J'aime bien travaillee pour Jamais vu un couple de (
M. et Mme Jiggs! Je ne chamailleurs pare:ls! Elle, Deux insignifiants | Et ses grands airs,

pouvais rester un jour de quel tempérament | Fallait à elle ! Toujours au salonde beauté.
plus chez M. et Mme pas toujours la blimer... avec sans résultats ! Se souvient-elle du

Hi Brackett, qui se le mari qu'elle al temps où la chirurgie plastique lui à
i NN querellent sans cesse f  ss remonté la figure...     
 

Lui, ue Cela Tais-toi | J'en veux ( M. of Mme Hi Brackett 2... Ah jo
grossier ne se savoir davantage sur M. croyais qu'elle parlait de
ignorant at et Mme Hi Brackett...
incapable

d'acquitter ainsi |

ses
factures.

  

 

 2. 1961 Ka « leatures Syndicate fre. World Fighter: A

 

 
1 PageSRBi:AT

wd Ydwr
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cger, tu as fait l’erreur
e lutter contre moi dans

en élément ! Et l'on
ercira à UN accident,

quand on te

 

AS
Y O7 AGLL yRA

 

 

  Un spectateur trop curieux glisse et tombe
dansla piscine et s'y noie. Fait quotidien

 

  
      

 

 

 

 
 

  

   
S'il s’imagine que je vais
redescendre dans la piscine
avec weI a le cerveau

  env aux manettes, Reger pousse la tige et l’eau co
per le caniveau de la piscine.          

 

i£un Patrie vous offre les meilleures bandesillustrées
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J Pardi !
Je vais
voir

   

 

Où t'en a; (Je vais peindre, à la “ Je m'en vais attaquer les beautés
vas-tu, Wimpy campagne. de la nature ! Je vais les saisir de

mon pinceau et Îles tenir
en captivité éternelle
sur la
toile.

  
     
      

     

 

        

 

 

 
 
 

      
  

  

À . - i’ : - à y X ; b

r— .

Je ne devrais pas étre aussi méchant envers Est-ce ce panorama ravissant que tu vas

A Wimpy. Je devrais soutenir son effort peindre ? -_

Eee —=>=— artistique $ = oy Oui, j'incline au

Y paysage.

    

Je veux te voir

remporter le

="

 
  
 

* Bien, voici mon intention. J'ai d | Aussitôt terminée, apporte © Me voici avecÀ C Laisse > 

besoin de remplir un vide au fa chez moi! oNzv la toile.

. bee mm oir...
mur de mon boudoir, alors a HL ay” v

j'achèteraila toile. Fs. HY  

 

       
  
 

  

Mais... mais...
Wimpy ?  

 

 
Chaque semaineil y a du NOUVEAU dans iiPatrie  
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a

d'ondes.
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Ps MAN FsneR
7

M 1 capture les excentrique? Ÿ C'est un
n Mon doux !.. Devrais-tu Æ excentrique,

F et je vais le
photogra-

  
   
     

  

As-tu entendu

parler de
l‘ermite

borgne ?

Je t'en prie, Cardiac |
Pas encore une de

tes blagues de

professeur distrait |

   

  

   
  

      
  
  

 

 l'un des types, vivant
dans les parages de
Wokkington... Un

trappeur
excentrique|

   

 

 

   

   

  
     

  

Tonnerre |
Je sais

 

  
  

Certes, sujet idéal 3
pour une camera

Je voudrais prendre quelques photos
du trappeur-ermite Pierre. Tu dis

   35mm en quête que sa hutte est au bout du sentier ? comment f

de la vra'e
manoeuvrer SAN

ces excen-
  
  

 

  
    

   

   
  
   

   

   
triques |
Droit av

Oui, mais
peur l'amour, n'y

allez pas!

 

 

Oui, Pierre est
Plutôt sauvage et
n'aime pas les
visiteurs | Alors,
il à tendu ce

   

  
  
   

Bien sur! Je

vais la saisir,

siôt fini

de mon
couteau !  
 

 

     
 

4

|

|
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LIGUE CONTRE LE CRIME
i
 

  
De John Nermayle,

Sécurité routière,
Evanston, fi.   

$i vous constatez que broustailles ou i
feuillages divers nuisent à la vue des i
affiches, veuillez en avertir les agents de 

 

  
 

 

 

     

       

    
   

circulation,

Nous savons que 2 enfants y : = OUI, OU SONT Les tr Des jouets, tuques et giles I... Un verre
étaient à la maison au ENFANTS ? de lait à demi bu. Ce livre de contes
moment de l'attentat. - A “2 qu'on leur lisait… Certes, les enfants

. f 3 * étaiemt ici.   
   
   

   
  

 

Mais vous ignorez même l'identité de5 La liste des locataires mentionne ‘Maryla victime. Smith™... Rien que sa,

[ Le rapport du médecin légiste atteste

“Mary Smith”,

qu'elle est morte d'un traumatisme à la
tempe gauche. Voici la photo

agrandie de la blessure.

=

La plaie perte l'empreinte vy
d'une arme qui semble l'arme

| enveloppée d'un matériel reste introu-

quelconque... vable.

 

 

 

 

 

Dites à
Tracy de

    

 

   

 

 

 

a : ; 6

Entretemps, Sam fouille une chambre Qu’y ail, 3 Un vieil album de
à coucher en vue d'indices sur la

     

 

 

 

 
larmes 2...

Sans doute des photes de la victime, Empreintes \. : Ma foil Ondirait Vois-tu ce que Alors tu vois,
quand elle était jeune. Portraits de de pouces ?.. \ + vees un je toi aussi ?

famille... mais aucun nom) Taches de

» PS

EN 27.2

ia Patvie, fhebdomadaire le plus 
sIiMANCÇCNHE
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Bonne nouvelle |
J'ai gagné la
dinde au tirage

du ")

 

      
 

  

  
   

   

   ( Ne vous inquiétez pas, Mme
Bumstead, vous aurez la dinde

tôt le matin de la fête, et
pourrez amplement la faire

  

 

  
   

Ne t'inquiète

pas. On «

promis de fa

livrer le matin

mème de la fête.

   
     

 

   

  

Je vais
; télépho-

ner et
m'assurer.

  

  

 

 

 

    

 

  
  

 

Je suis 3 Je vals farcir la dinde etaucune toujours en la préparer avec descrainte | peine, moi, confitures, des airelles .
et j'aime et de la tarte
m'assurer, € à fa      

  

citrouille,  

  

  
a)CE7

MATIN A”,G va 2

 

 

  

Tout va bien |

Nes invités
seront fous
enchantés de            
  

  

  

  

 

  
 

  

Ciel f… Nous
allons tous nous
empiffrer avec

cette dinde|

 

       

  

+ aR CC

r Tenez, Mme, une = I | à, * “ ¥ v nA .
belle pièce é :

CL € 4 Con” 1 2° | PD

CT ~~: AEH . … ! .

 
 

 

   
  

Elle est gelée et it faut ; 7 ant" ( de n'y avais jomais songé, mais wn diner à la dinde est ‘24 heures pour la ( Bonté 1 — bien enquyant… sans dinde.
JSee  
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  Au moins pour

cette nuit.
    
    
  

 

Bon ! J'ai attendu ici un bout de temps
et n'ai pas vu Ziporah expulser de sa
maison la petite Jeannine ! Je calcule

qu’elle la gardera.
SALATHIEL SALTER
Epices Essences Bonbons

         

 

  

  

 

 

Je crois pouvoir
repartir la cons-
cience en paix,

maintenant. Je le
crois bien.

c'est qu'elle ne le fera pas! Ils ne sont pas parents, ats os
je le sais, mais chacune a bien besoin de t-il laissée à ma porte pour
l'autre. î s'enfuir ensuite ? À quel jes

terne joues-tu ? À

Oui, si Zi ’ A ; —:
ui, si Ziporah n'a pas encore renvoyé Jeannine, == Pourquoi ce fou de Salathiel t‘a- ]

ALATHIEL SALTER
en Essences Bonkers i ”

- - oY N J i I, [5 Vy. - i A +

 

 

 

Zéro et moi ne jouons NN ; ) Parce que mon nom est Rooney, M.
pas, Mlle Rooney, ' - SP ; Salter a dit que vous étiez ma tante et

i A Rooney !.…. n que ja devrais rester ici, n'ayant pas de
Zontinue ton demeure, et...

histoire...

   F Voici od Crois-tu que je vais accepter Vs ne sais pas aujuste de quiil

comment je; cette invention destinée à s agit, mais on ne me désire
pas ici, et je m'en

  suis ici, ot... troubler ma tranquillité ?

 

vais. Je suis pauvre,

mais j'ai ma
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VACOUES L5 MATAMORE
IETNTala ; EEE y 3 . ila.
3 of Willa sont coofinés ; queval es ’ e ne sais, Willa, Joderrière les “barreaux pt > voudrais bien obtenir desarriver ? v-- PASS renseignements du geôlier.

Mais il semble nous
ignorer.

 

 

 

 

  

On vient. Peut-être L'officier de la question ? Que Jacques attend impatiemment derr:ère les
" s. vous demande. La vais-je rayons.
eee dame, d'abord !  
nous ?

Depuis une heure
qu'elle est là! Pour-
quoi ne n'appellent-

  

 

  
  [ la voiQu'est-ce quelle a? Quy Je veux 8 voir! Je“t-il donc ?

veux savoir ce qu'on calme,a
lui a fait! prisonnier |

 " SRYNYTTGERTEEJ'en aurai quand vous NC Nd Mate: ; CAE 7A A la question! Ce seraavrez tépondu. $ \ CRE TELE plus facile ainsi !

 

 
 


